
Ine wfoile au pare nalional suisse
I n  nini (|iie j invitala ù prendre part à

une visite un Pure Mulinimi -suisse me lun-
t;a re refus einglant antanI qu inattendu :
< l'olir voir dei» «Schnrrke» , (Ics fourinis , des
luiiprs et peut-élie quelques papillons , pus
besoin d'allcr dans Ics Grisons, il te suffit
de le renilrc , dans nos piiturages . Tu scras
cervi et surlout pas dé(;u.»

Cette snrtie clé-sabusce ne me decouragea
jms et en compagnie de quelques amis , nous
nous somme» rendila ù Zernez. Nous y re-
Irinivons ['excellent guide «Céne d'arale»
1 trai!ll< Ii<m de sou noni de fumi l l e l  e| nous
partons inimédiateiucnt pour le Block-bai—
fili Val (àliio/a.

Le sentier serpente dans un forèt elair.se-
niéc d'oli J on ii une vile admiralile sur la py-
nunide du l'i/. Linard et sur leu vallées
liilérulrs du Val Cluo/.a, le berceau du Pare
nalional.

De tous eóléis, lei» oiseaux aiiimenl le
piiysuge : les uns liabillés de rouge éclatant,
d'iuilres mi pliimagc veri , vieniient .se per-
elier sur un épicéa chargé de cónca ; la
furine ile leur lice nous renseigne imiué.dia-
li-iiient : ce sont des couplcs de becs-croisés
nrrupéa ù cisailli 'i - Ics éeailles des «pives»
pour eli extrairc les graiues , leur iioiiiril uri-
préférée. Une pillile de liruy ère hlottie
ilaiis les inyrlililes is 'enfili! éperdiiment à
unire approelie.

A peine avons-uoiis termine mitre casse*
croate qn'unc nuée de elimira.s (chocarils des
Alpes ) fail timi appiirilion. Ces oiseaux sii-
Inniient le eie! de leur voi gracieux. s'aliai *
leni snuiluiti à grands cria sur Ics re.liefs de
nutre modeste repns , tundis qu'un rouge-
Jnrge «(diluire nous ureompiigiie de son
riunii jusqu'au Blockhaus sous le toit duquel
un loup le de rougrs-queues élève .ses pelits.

Le soleil (lescend il Pliorizon , c'est le mn-
nu'iii pfopicc pour observer Ics elinnniis un
gaghage. De la polite terrasse du chalet, nous
CU admiroii.s plusicuis hardeis puissunt palai-
lilement.

Après ime excel-lente unii , nous partons à
cinq heures du inalili  pour I'uorrla Murlèr
à traverà une magiiifiqnc forèt de p ins. A
l'al page , notre guide noli.» demande sou dai il
le silence. Nous dcrouvrons alora à quelques
pus de nona ile nomlireuses miirmottr-s ne-
euiiipagnées de leurs «miu niols» se prélas-
«uni aux (banda rayons du soleil levimi ou
s'égiiillnnl sur le ptìlurage en pleine fiorai-
SDII.

Au dire des vieux habilauls de Zernez ,
le savoureiix berbage de Murlèr provoipiail
rlirz Ics veiiux qui s'en nourrissaient une i-ré-
pelare pni-tieulière du poil Irè.s appréi-iée
ilo inarchiinds et qui conferai! à cheque
bèlo une nolalile plus-vulue. Aujourd bui ,
fell i.» les eliumoi.s, les eerfs et les mariuoltes
nini «uutorifiés» à brunici- l'iierbe si Savoie
mise de rei alpage.

l'rogreaaanl eoninle des Sioux «sur le sen-
tier de la guerre» , nous ipiitlous le.» i-lu 'iuins
liulliis pour nous rendre sur un monlii-i i le.
Là. sona le eomiuiinil i ' i i i int de unire guidi* ,
nous nous déployons en l ir i i i l le ius , tous
rampimi prudenunent el surprenoiis une
barile de (lonze eerfs se dirigeant vera les
liuiili 'iirs du Piz Murlèr.

Bicnlói, ce.» fiera iiuimaux utleigtienl la

Après la catastrophe de Nimes

Deux rnois à peine après la dernière, une nouvelle catastrophe de chemin de fer
¦«n-t de pianger la Frani» dans la consterniaition. L'express Paris—Nimes a déraif.é
P-"és de Nimes faisant 29 viclimes et 70 tf.essés. Comme 'la dernière fois, le déraiUe-
ment arriva au paissage d'une aiguille qui fut abordée à 100 km. à l'heure, alors que
•a vitesse aiitorisée était de 30 kmh. Légèrament blessé, le mécanicien du train
raurut plus d'un kilomètre pour cheroher de l'aJde et s evanouit à l'arrivée. Voici
-me vue de la catastrophe montrant le tragique enchevètrement de rails et de wagons.

créte où ils forment en silhouette une frise
merveilleu.se, les bois deci dix-cors se dé-
'ìtient du marche de l'airgenlt.
une nouvelle barde de eerfs se présente —
ils étaienl sept — laudi»  que de tous cólés
nous pouvions encore observer de iiomilireu-
scs marmottes el mème quelques groupea
de ebamois.

En traversant un endroit pierreux pour
rejoindre notre sentier , voyunt reiuuer quel-
que chose à ines pieda , je constatai avec ef-
froi (pie j 'avais fal l i i  piétiner une vi pere.

Arrivés au col Ming er, quelle ne fui pas
notre surprisc de découvrir , sur un pàturage
voisin , une barde de plus de cinquanta eba-
mois paiassanl en tonte quiélude. Rampali!
à nouveau sur un mainelon , nous aperee-
vons, avangant en file in dicline, vingl-buit
eerfs dan.s une verligineuse pente d ébnulis.

Pendant tout le temps du pi que-nique , di-
lli aiesle et de la descente sur Prà-Spòl , soil
diirant environ Irois lieure.s, nous avons oh-
servé une barde de Cerfts, prenant le frais ,
coueliés .sur mi tapis de neige.

Au eours de eette seule journée, nous
avons (Ione vii plus de cent vingt chamois —
l'ini a été photographié à einq mèlres —
rinquaiitc-qiiatre eerfs et d'iniionibrahles
marmottes. Nous voici loin dee «Seluieckc»
de mon ami !

Durant notre séjour au Pare naloinal , nous
avons observé ehaque jour des marmottes ,
des eliamois et dea eerfs. Au eours de l'as-
eensioii du Pi/. Quatrrvals (3159 ni.) , nous
avons vu une barde de boiiquetins et de
nombreux Apollons , papillons s'élevant
jusqu à 3000 mèlres d'a l l i t u d e .

En outre , notre guide nous a fait voir
deux nids d ai gles. L'ini avait abrité deux ai-
glena, disparii* à la mi-mai , victimes sans
(Ionie d'un eiinemi qiaciroiiqiie. Dai's l'aulre
ilici a prospere un aig lon qui bienlót pren-
dili son voi.

Nous avòns observé aussi pliisieurs cré-
rcrclles , un lagopède , mais relalivement peu
de passereaux.

Près de Seai-ls. au bord d'un sentier , gi-
sait un scfuelette de cerf auprès d'une vieil-
le et rouge pantoiifle de lemme ! ? Où cher-
elier le mystère de ce voisinage inattendu ?

Hors du pare, soil à une eentaine de mè-
lres uu-dessous (In Piz Lischana (3109 m.),
notre guide , au eours de l'aseension, nous a
sigillile , avec un «Ilerr Goti» retentissant , un
superbe bouquetin «solitairc» dont la pré-
sence insolite en eet endroit a suseité pas
mal de eommeiilaires panni les chasseurs
de Scuoi.

Sur le giacici* du Lisebana se trouvail une
grande ('umilile de puees de glacier, les pò-
durelle.s, le seni animai qui puisse vivre. uni-
(pienient sur la nei ge el la giace où sa nonr-
rilure consiste en débris végétaux amenés
par le veni et en poussières de pollen.

C est gràce aux solides qualités de notre
guide , doublé d'un chasseur expériinentc.
(pie nona av ons pu admirer un si grand
nonibre d'aniinaiix. Par sa parfaile eonnais-
sanee des eboses du Pare nalional suisse ,
imi' sea nombreuaes observations météorolo*
g i ques , il savait exartemenl , se.lon les heu-
res de la journée , où se trouvaient les dif*
féri nla animniix. E. Brodbrck

LA PREMBSRE CENTRALE ELECTRO-SOLAIRE
EST EN CONSTRUCTION EN ARMENIE

Les prodigieuses possi bilités énergétiques
du rajonnement solaire.. *

(De notre correspi

La chaleur solaire peut ètre utilisée
sans concentration préalable, par des
procédés s'inspirant du principe de la
serre.

C'est la technique la plus simple et
il existe déjà eertains appareils per-
mettant de distiller les eaux, de chauf-
fer lés loeaux ou d'assurer leur réfri-
gération, de faire foiictioiinci* des en-
gins domestiques : tels que frigidaires
ou pelits cuiseurs ménagers.

Le rayonnement solaire peut ètre
aussi concentré sous des lentDIes ou
des miroirs qui permettent, alors, l'ob-
tention de températuires élevées.

Déjà un four de 75 kilowatts, à I'usa-
ge métallurgique, fonctionne sur ce
principe en FRANGE à MONT-LOUIS
(Pyrénées-Orientales). Gràce à des
temperalores. variant de 3.000 à 3.500
degrés, une masse de fer de 50 kilos
peut y ètre fondue en moins d'une
heure.

Dans les généraleurs solaires à gaz
chaud, un miroir en forme de gouttiè-
re réfléchit le rayonnement solaire sur
des tulJes, où cireule un gaz compri-
me. Celui-ci se ìtrouve porte à haute
temperature. II se dilate donc et se
détend dans un moteur entraìnant un
génératcur électrique.

Une chaudière k vapeur peut égale-
ment fonctionivei* gràce au soleil. Les
rayons sont • alors cOncentrés sur un
tube place au foyer du miroir et dans
lequel se trouve de l'eau ou tout au-
tre fluide. Celui-ci est vaporisé et
cette vapeur passe à travers une gene-
ratrice de courànt avant d'allei- se
condenser dans un circuii de refroi-
dissement place dans l'ombre du mi-
roir.

L'ELECTRICITE « EN DIRECT »
DU SOLEIL

Mais on peut faire mieux encore et
obtenir directement de l'électricité à
partir du rayonnement solaire.

Il y a d'abord les batteries thermo-
électriques dont le principe est bien
connu. II se produit un courant élec-
trique lorsqu'on chauffe la soudure
établie entre deux plaqucs ou deux
fik de metal différent. Pour les re-
cueillir, il suffit de réunìr, entre elles,
les extrémités libres. On a ainsi une
thermo-pile.

Pour obtenir une batterie, on asso-
derà une sèrie de soudures et le re-
sultai sera d'autant plus intéressant,

ndant particulier)

que la différence de températures, en-
tre les soudures et les extrémités li-
bres, sera plus grande.

Une batterie thermo-électrique verrà
le soleil irradier les soudures froides
seront placées dans l'ombre.

Le dernier cri, en la matière, est la
« pile solaire » qui utilise la propriété
de eertains eorps dits semi-conducteurs
et dont la composition est voisine de
celle de cristaux purs.

Des plaquettes de silicium, dont une
face est recouverte d'une légère im-
pureté de bore et d'arsenic, produi-
sent, en effet, de l'energie électrique
lorsqu'elles sont exposées à la lumière
solaire.

Le rendement de ces pilcs, encore
imparfait. est de l'ordre de 10 à 12 %,
mais déjà des installations téléphoni-
ques fonctionnent aux U.S.A. avec el-
les sans autre apport d'energie exté-
rieure.

LA PREMIERE CENTRALE
ELECTRO-SOLAntE

Sur notre pianòle , le soleil va bien-
lót faire fonctionner, pour la première
fois, une Centrale électrique. Désor-
mais, il irriguera les villes, fera tour-
her les usincs. fcrtilisera les champs.

La première centrale électrique so-
laire du type industriel, est, en effet,
en construction en .ARMENIE, entre
1 antique ETCHMIADZINE et OKTEM-
BERIAN, près du lac Ai'guerlitch dans
la vallèe d'Ararat, où I'on enregistre
1.600 heures d'ensoleillement par an.

Là, ni haute cheminée, ni barrage :
Un immense cercle plat, exposé par
l'ingénieur MAKROUXHENKO, est
bordé d'arbres pour protéger les mi-
roirs de la poussière. En son centre,
se dresse une tour de 40 mètres de
hauteur. Au sommet de celle-ci, tour-
ne une cliaudièie dont l'energie solai-
re réchauffera l'eau jusqu'à ébullition.
La pression de la vapeur atteindra 30
atmosphères. Elle fera tourner une
turbine puissante de 1.200 kilowatts.

Tout autour de la tour de 40 mètres,
23 trains automatiques traiisportant
1.293 miroirs de grandes tailles circu-
Ieront sur 23 voies ferrées concentri-
ques... -Des relais automatiques per-
mettront de les maintenir toujours fa-
ce au soleil afin qu'ils réfléchissent
incessamment les rayons captés sur la
paro! de la chaudière.
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Vivre d'esperance
et d'amour

Savez-vous que

Il est liien triste de rencontrer des ètres
sans amour et sans espérance. Les yeux fer*
més, ils ne peiivent recevoir la lumière qui
vieni d'en baili. La vie , le bonheur, la
beante n 'exisleiit plus pot*r eux.

Les eauses de eette altitude ? Elles soni
nontbreuses. Petii-étre la fami l l e  ? Ayonl
rencontré par Iiasard dans un hòpilal un jeu-
ne homme de 20 ans, je lui demandai s'il
avait encore sa marnali. Oli ! ma mère, dit*
t-il , si je la reneonlrais , je la tuernis... Ayant
perdu son pére lout petit , sa mère l'avait
abaiidoiiné ; janiais sa mère ne lui avail
prodi gué la moindre maiiifestiition de leu*
dresae. Elle s'était remariée, ne pensanl
plus janiais à son enfant qui se trouvait sur
le lit de mori...

Ce jeune homme ne pouvait retrouver In
paix promise aux hommes de boline volen-
te. Ceri à cause (le sa famille qui lui avail
manqué. Les ètres ainsi aliaiidonnés , saut
doute soni rares, mais il y en a. Nous priu*
vons Ics aider à retrouver la lumière qu'ils
ont perdile.

Un accident est peut- ctre la cause de lem
trislesse.  Ceux-là soni nombreux.

Michèle Auniont , dans son livre intitulé
«Femmes en usine» nous dérrit rette scène
poi gnaiite : « Je me snuviens du eri fór-
midahle et sauvage pouesé par une jeune
femme, le jour où, à une presse , elle a laiss é
ipiatre doi gts de la main droite. Cri non de
souffranre , car un tei accident, re n'est pas
sur le moment mais après que l'on souffre ,
mais eri d'horreur devant Ics doigts, ses
doigts séparés d'elle et gisant sur le plateau

de la machine ; eri enfili d affolement et
de désespoir, cri de protestatimi extraoi-di-
naire. Qui a entendu une seule fois ce crii
ou lei autre du mème ordre ne peut plus
janiais oublier...»

Ces ètres sans amour et sans espérance
que nous rencontrnns ont presque toujours
un événement tragique qui a marqué leur
vie.

Nous nous Iaissons toucher pur ces événe-
ments tragiques. Mais re mal n'est rien en
eomparaison du mal doni souffre lliumani-
té, qui est l'fiutili , la méconnaissance , par-
fois mème la négation absolue des réalités
invisibles , des plus nobles valeurs inorai es
et de tout idéal surnaturel.

Pour panser ces plaies , il n 'est qu'un
liaume efficace , le retour de l'esprit et du
coeur hiimain a la connaissance el à l'amour
de Dieu et de celui qu'il a envoyé pour
sauver le monde, Jésus-Christ.

Si vous voulez avoir des verres de lunel-
les bien propres : neltoyez-les aver un fin
tissu de fil et quelques gouttes d'eau
de cotógne. Frotte?, ensuite à la peau de
chaniois. Les verres de luneltes ne soni plus
collés mais simplement encaslrés dans le
prastique : prenez la préraulion de bien
serrer les liords en nettoyant Ics verres si
vous ne voulez pas les déplucer.

Fils de la petite commune grison.ne de
Trina, M. J. -B. Christraffel a fèté le 10
septembre son 85s aninivensaira. Très atìtif
encore m'ail-gré «on àge avance, M. Chr.'s-
toffel est un des pionniers suie-ses du té-
léphon-e et l'un ides fondateurs de la Stan-
tìa nt TélÉphone et Rsldio SA ©t de dà Re-
dìffusion S.A. C'es-t lui ausisi qui installa,
en 1917, la première cEntiral'e auitomatique
à Zurich. Domicilié longtemps à Anvei's,
il y présida pendant des années l'Asso-
ciation des Suisses vivant dans cebte ville
et dont il est encore toujours le président

honoraire.

k L'INSTAiVTANE DE
PIERRE VALLETTE

Chewing-gum !
Certains prétendent que jour après j our

l 'Europe s'américanise un peu p lus. Peut-
ctre est-ce cra i pour les pays échappaiit par
bonheur à la lulelle du Kremlin.

Je ne pense pas que ce soli un mal , car
l'on peut lirer prof i l  de bien des choses
renani d 'Outre-Atlantique. . Bien entendu , il
ne faut  pas tomber dans l 'excès , iiìàis lais-
ser de coté certaines spécialités piìrement
yankee.

Je fa i s  allusion , entre autres , au chewing-
gum , qu 'aujourd 'hui màchent sans se lasser
la plupart  des gosses et pas mal d'iidultes ,
voire niènte des grand-mères parait-il (je
me demande commenl s'en lirent ces der-
nières !) . Aux dires des commerc-anls, la
consommalion de cette gomme ne fai t
qu'augmenler. ; '

Pour ma pari,  il a falbi  gii _ l 'àge de cin-
quanta irois ans je ne snche pas , dans un
avion , resister au sourire enjóleur d'une
brune Inf lesse de Fair , qui m'en of fra l i ,
pour que je goùle pour la première fois  à
cette malière élusti que.

J 'avoue franchemenl que celle expérience
ne f u i  pas brillante , et que j' eus pus mal
de peine à débarrasser ma màchoire de
eertains f i laments  encerclant avec perf id ie
Fune de mes canines et deux molaires !

Celle brève dissertation me rappelle un
charmant mot d 'enfant , que m'a conte un
aimable agent de notre police municipale-

Une petite f i t t e , qui bien entendu appro-
dai! celle douceur , regardait en compagnie
de sa mantan quelques vach'es de l 'Emmen-
thal, qui , paresseusement étendues dans
une prairie verdoyanle, ruminaièht paisi-
blement. La ginn ine les contempla en si-
lence cinq bonnes minules , et lout à coup
s'écrìa ravie : « Dis donc, tu vois ntamflrt,
les vaches elles- .mangent aiissi du chewing-
gum ! ». - ¦' P.V.

Echos et Rumeurs
Le président Eisenhower projetant quel-

ques jours de vacances et de bonnes par-
ties de péehe dans un petit coin de cam-
pagne, ses plus chauds partisans ont verse
300 kilos de poisson dans le petit lac où il
compie taquiner le goujon afin qu'il» ,ne
eonnaisse pus l'humiliation de revenir b're-
douille. De « vrais péelieurs » se. sont in-
di gnéas de ce procède et ont écrit au prési-
dent pour le meltrc au courant de ce mane-
gè : « Nous sonimes persuadés, lui dirent-
ils , que vous n'aceepterez pas eette triche-
rie rar nous savous que vous étes un vrai
sportif ».

UN PIONNIER DU TELEPHONE :

M. J.-B. Ch ri stoffe! fete
ses 85 ans



Une manifestation d'un intérèt éyident

Les champioiiiiats du Rgl. ini. moni. 6
a Sierre

Hier soir, M. le Colone! Camille Sierro, cdt. du rgt. inf. mont. 6 eui
l'amabilité de présider en personne une conférence de presse ayant trai!
aux prochains championnats d'armée du rgt. inf. mont. 6. Cette manifesta-
tion présente un intérèt exceptionnel du fait qu'elle servirà d'éliminafoire
aux championnats d'armée d'été 1958 ainsi qu'au Tir federai de 1958. Cette
journée a, en outre, été organisée afin d'établir d'utiles contacts entre la
population civile et la troupe. Par ailleurs, et dans un mème ordre d'idée,
une grande exposition d'armes utilisées au rgt. inf. mont. 6, au bat. sap. 10
et au gr. ob. 26 sera présentée au public. Cette exposition vaudra à elle
seule le déplacement, car en cette occasion, on y presenterà pour la pre-
mière fois en public en Suisse, 2 fusils d'assaut. L'organisafion fechnique
de la manifestation a été placée sous la direction du Plf. Meyer ; c'est un
gage de succès. Nous reviendrons en détails dans nos prochains numéros
sur cette journée dont l'importance n'échappera à personne. Pour aujour-
d'hui, nous nous contenterons d'indiquer certaines dispositions de caractère
general.

Organisation
1) Direction generale :

Plt. Mayer, of. sport. Rgt. inf. mont. 6.
2) Chefs de discipline :

Renseignement : Oap. Dubatih. of . rens
Rgt. 6.
Transmission : Gap. Géroudet, cdt. Cp
renis. 6.
Coneours de patr. : Pit. Meyer.
Exposition d'armes : Maj. Billieux, cdt
Bat. tsap. 10.
Coneours tir : Maj. Roux, of. tr. Rgl. 6
Match de football : Maj. Groas, cdt . Bat
fus. monit. 12. Plt. Vuilloud.
Administration : Plt. iSpie&s, Q.M. adj
Rgt. 6.
Service medicai : Maj. Duibas méd
Rgt. 6.
Chef du terrain : Plt. Pitteloud , of
sport, tadj. Rgt. 6.

3) Persormel technique :
Selon ordre particulier oif . sport. Rgt.

4) Personnel medicai :
Selon ordre partieuilier du méd. Rgt.

5) Matèrie!, armes, miniitions :
Selon ordire particulier of. sport. Rgt.

Concurrents
1) Coneours de tir :

a) groupes des umiités en sei*vice.
b) groupe Ides umiités hors sei-vice.

2) Coneours de patrouilles : .., . .,
a) -tinàtés en service' ; Les' pàbrouill'es
'- -des _tk*t__ du Grpt. du CR; Rgt. -6:

(m__mum impose : 1 patr. par Cp.
ou Bbbr.

b) unitéis hors sei-vice : Les patrouilles
d-e : Cp. adh. 6., Bat. fus. morat. 11,
Rgt. fort. 19, Gr. ob. 25.

3) Match de football :
Eqiuipe x-égimenitaire, séilectionnée dans:
a) les unités du Grpt. de CR.
b) les unités du Rgt. 6, hors service.

Programmo
0700 - 1200 h. Stand :

Coneours élimiinatoire de tir en vue de
la journée de l'Armée du Tir federali
1958.

1100 - 1600 h. Sierre et environs :
Conicours éliminaltoire de patrouilles
en vue du championnat d'Armée d 'été
1958.

1400 - 1600 h. Stade Condémines :
Exposition d'armes.
Arrivée des patrouilles.-

1530 h.
Reception des invités.

1600 - 1730 h. :
Match de football. F.C. Sierre - Rgt.
inf. monit. 6.

1730 . 1800 h.:
Prodlamiation des résuibats du tir et

du coneours de patron ili es.
1800 h.:

Mise 'en congé et licenciement des con-
currents.

Coneours
de patrouilles

Épreuves :
Coneours par équipes en campagne,

comprenant un parcours balisé, la marche
à l aide d'e la carte eit de la boussole, le
tir, Ite jet de grenades, l'estimation de
dA-tanices. un exercice d'observtaition' et la
détermilnation de points du ¦terrain , amisi
que le passage d'obstaeles.

Parcours : 12 à 14 km., y compris 300
m. de tnarubée environ, 500 m. au anaxi-
mium (200 im. de monitée comiptent pour 1
km. ; il n'est pas spécialement tenu comp-
ie d'es descenltes).
Composition des équipes :

4 hommels ide la mème unite (état-ma-
jor). Les officierts d'un état-major sont
autorisés à courir avec une équipe du

eorps de troupes. L'ineorporation inscritte
dans ile livret de service, qui sera présen-
te pour corutr&le, est determinante.

Les 5 variantes suivantes sont aidmds-
sibles :

Chef Coureurs
1 of. 1 sof . et 2 app. ou sdt.
1 of. 3 app. ou sdt.
1 sof. 1 sof. et 2 app. ou sdt.
1 sof . 3 app. ou sdt.
1 app. ou sdt. 3 app. ou sdt.

Parcours :
La course débute par un parcours de

mise en triain de 1,5 km. environ, sans
diffioultés ispéoiales , ni obtìtaoles artifi-
ciels, à faire dans un temps idéal qui sera
fixé. Les épreuves seront généralement les
suivanltes :

¦marche à l aide de la carte,
marche à l'arde de la boussole (sans
carte) ,

. jet de grenades,
estimation de distanoes,
tir,
exercice d'observation,
détermination de poinits du .terrain .
L'ordre des épreuves est libre ; elles

doivent néanimoins ètre réparties judi-
eieusemerut sur -tout le parcours.

# FOOTBALL

REVEILLEZ LA BILE
DE V0TRE F0IE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse ehaque jour un liire

ale bil e dans l'inlcsu'n . Si celle bile arrive mal ,
viis alimems ne se digerent pas. Des gaz vous
ponfienl , vous étes consripc !

Les laxatifs ne sont pas toujoura indiques .
Une selle forcée n'atteintLDas la cause. Les PETITES
PILULES CAKTERS pour té FOIE fadlitcni le libre
aiìlux de bile qui est necessaire à vos intcstins.
Vegetale», doucea, elles font collier la bile. Exigej
tea Petites Pili—cs Carter» pour te Foie. Ft. 3 35*

* '::"Deux fois «12»»
- ¦¦: '.,;•¦? . ,.v, ,,,.. .. . - - - .  I/ . .. I . * f -- . i t- : ¦

Les surprises n'ont pas manijué , dinian-
che, en particulier les défaites de Grass-
hopper, face à Young Fellows, de Granges
(contre Chiasso), de Bàie à Lugano et
Yverdon chez lui, face à Longeau.

Un seul concurrent (Suisse comande) a
réussi à tipper sans faute le maximum de
12 points. Exploit sensationnel : ce parti-
cipant a lippe deux fois cette colonne
exacte, ce qui lui assure ainsi la totalité
de la somme à disposition du premier
rang ! ! ! Autrement, chacun de ses deux
.. 12 » lui rapporto Fr. 74 094.—

Quant à la participation au coneours
ordinaire et au Loto-tip, elle a encore
augmenté sur celle de la semaine précé-
dente.

Dimanche prochain, relàche du Sport-
Toto en (raison du Jeune federai . Le con-
eours No 4 aura lieu le dimanche 22 sep-
tembre 1957.

Puskas en Italie
Apres avoir sejounne plusieurs mois a

Vienne, Ferenic Puskas a quinte l'Autori-
che pour s'ébablir en Italie. On ignorali
capenidanit , à Vienne, si Puskas, qui se
trouve 'toujours sous le coup d'une sus-
pensi on, aeeaptera le poste d'eintraineur
que certainls clubs italliens seriaienit dispo-
sés à lui offrir.

• CYCLISME

Grave accusation
contre Anquetil

Jacques Anquetil aurait triomphe n-re-
gulièrement dans le Grand Prix Martini
contre la mentre, dispute dimanche à
Genève, telle est l'accusation qu 'a lancée
M. Proietti , commissaire technique (char-
gé des amateurs) de l'Union vélocipédi-
que italienne, à son retour à Milan , où il
a précise, dans une déclaralion à la pres-
se, que l'ancien recordman du monde de
l'heure àvait été « tire » par des voitures
de la télévision frangaise.

« J'ai ad resse une lettre à M. Dousset
pour qu 'il obtienne des organisateurs du
prochain Grand Prix des Nations qu'une
personne de confiance suive Anquetil dans
cette épreuve. Si cette requète n'est pas^
acceptée, Baldini ne prendra pas le dé-
part de cetté course », a déclaré M. Proiet-
ti, qui a poursuivi : « Ma demande est
motivée par le fait qu 'Anquetil a été, à
plusieurs reprises, filmé par les opéra-
teurs de la télévision frangaise qui se
trouvaient à bord d'une volture précédant
le coureur. Eia ut donne que cette manoeu-
vre s'est répétée, il n'est pas difficile
d'imaginer conunent le coureur frangais
a pu en ètre avantagé. Il n'est pas logique
que Baldini doive encore affronter An-
quetil dans de semblables conditions . C'est
pourquoi j 'ai demande que l'on contróle
la course de ce dernier ».

Sportiis, *
•k Le Critèrium mondial des stayers ama-
teurs à Leipzig. — Il n 'est que l'ancienne
generation pour se souvenir de l'epoque
où un titre de champion du monde des
stayers était aibtribué, puisque le dertnier
d'entre eux remante à 43 ans. En 1921,
le championnat du monde sur route des
amateurs supplanltait célui des stayers. Ce-
pendatìt, conformémenit à une décision de
l'U.C.L , un successeur au Hollandais Ble-
kemolen, dernier détenibeur du titre, va
ètre tìési-gnié a Leipzig, «lu 17 au 22 sep-
tembre 1957, soit plus de q-uatre dizaines
d'années après.

Pour ce Critèrium Iderrième grosses mo-
tos, on escounpte la participation de cou-
reurs de 12 nations, ehaque pays pouvanit
aligner Idjeux nepréseinltanlts (aimiateurs óu
indépertdants) . A la suite de l'accident dont
a été victime John Perrin à l'entraìne-
m-eret, la Suisse -n'allignerà que Konstantin
Rehm (enltnainieur : Theo Heimann). C'est
l'-otìdasion-i ide nappeler que te couleurs
helvétiques monitèrerut au màt d'honne:ur
en 1903, l-oirsqu'Etìinoinid Audemars fut sa-
cre 'dhampion idu 'monlde des sltayers ama-
teurs, à Coperihague. Le mème Audemars
devait aussi connaitre le succès en avia-
tion, s'aittribuanit notammeinit en 1915 un
record du monlde d'alltìtutìe.

•k Le Japonais iTakashd Ishinrioto a amé-
lioré, en 'bassin de 50 mètres, son propre
.record du monlde du 100 un. brasse papil-
lon en réalisanlt le 'temps de 1' 01 "2. L'an-
cien record, établi le 7 juiMet dernier ,
était de 1' 01 "3.

*k Le comitié centrali de la SF.G. a décide
samedi tì'envoyer une équipe suisse à la
Coupé d'Europe des gyimnaslties à l'artis-
itique, qui aura lieu ile 19 odtobre prochain,
à iParis.

Lors de son essai ccwnpitanit pour le deu-
xième tour du champiorunat suisse imter-
dubs par équipes , la seeìtion die Genèves-
Grottes a totalisé 111,60 points. Meiiieuiies
performances aux engins : Barres paral-
IMes : 'Briillmiann 9,70, Nicolet * 9,50 ; che-
vai airgons : Nicolet 9,20, iEtóhanne 8,70 ;
Barre fixe : Brufllinann elt Nicolet, tous
deux 9,60 ; anneaux : Nicole* 9,80, Briill-
manin 9,70.

¦k Chainpioininiat du ononde de roller ska-
ting, à Pafenme, fioale du 10 000 on. : 1.
Sergio Rossi, Italie ; 2. Massimo Botti , Ita-
llio ; 3. Robert Marie, France. Finale du
1000 m. : 1. RobeiiTt Marc, Francie ; 2. Luigi
Faggioli, Italie. 'Finale du 5000 im. féminin :
1. Lucia Munazzi. Irtallie ; 2. Alberta Via-
nelio. Itallie ; 3. Luise Nickel, Aiiemagne.
Finelle du ' 500 ini-, féminin : 1.-Alberta Via-
nallo, Italie ; 2. Gi~9«rpph*a Rebecchi , Ital-
lie.

-*- Finale du champianmait suisse inter-

• ECHECS

Club (TéclteES - Valére - Sion
Assemblée generale annuelle

Jcudi dernier, le club d'échers «Valóre»
de Sion a tenu soli assemblée generale an-
nuelle à son locai Hotel (hi Soleil , à Sion ,
sous la présidence de M. S. Bayard , son dé-
voué président.

Après les souhaits de bieiivenue , le pré-
sident passe à son rapport annuel.  Il
rappelle tout d'aborti la inéiiioire (le
notre grand ami à tous, M. J. Zeiiliauserii ,
pbarmacieii, decèd è pendant l'année éeou-
lée, ancien membre fondateiir de notre club ,
pour qui les écbecs étaienl son violon d'In-
gres. Il s'est dévoué pour que le club pros-
père, toujours fidè' e au rendez-vous du jeu-
di , ses eonseils et sa grande connaissaiiee
des é 'Iiecs étaienl nour '.IJUS (ine sonree de
prof it et nous garder*>*i.s un vivant
souvenir (le ce eher ami. Le président passe
ensuite en revue l'activité toujours plus ré-
jouissalile (hi club durant la saison 1956/57.
Tant sur le pian (le l'ac t iv i té  interne que
sur le pian cantonal , notre club a eu un
programme ebargé. Duran t  la saison érou-
lée, nos joueurs ont participé au ('bnm-
pionnat  interne du club, à la roupe de Sion ,
au rhampioiiiiat cantonal par équipe , a In
coupé cantonale i i i i l ividuelle , enfili , à plu-
sieurs renconlres aniicales. Tonte cette aeti-
vité prouve bien le beau développenieiit
que les écliecs ont pris dans notre ville.

La leeture du protocole de la dernière as-
semblée annuelle , redige de belle manière
par notre secrétaire M. A. Maag, est érouté
avec beaucotin d'intérét par tous.

La parole est donnée au caissier , M. R.
Pfister , pour la leeture des romptes qui ,
mal gré la grande act ivi té  dont de nombreux
dép lacement» et réeeptions , se soldenl pur
un petit bénéfice. Auss i , déebarge est don-
née au caissier uvee fé l i e i t a t ions  et remer-
eienieiils.

Le président donne ensuite un rapporl
délaillé des differente^ eompélit ion.s de la
saison écoulée , ainsi  que le.» résultats el
commentaires <|ui s'iiuposaient. C est ainsi
que le cliampionnal in terne  du club a été
gagné par Irois joueurs cx-aequo, à savoir
MM. Nicoliier , Rebora et Maag avec 11
points , suivis à un demi-point par M. Cas-
poz qui , lui , précède MM. Géroudet , Mon *
tandon , Pfister , ete.

La coupé de Sion , qui se joue par él imi-
nation , a élé gagnée par M. Galtlen de notre
club devant MM. Griinirbcr , Montandoli ,
ete.

L'Union Valaisanne des Erliees, dont le
président est M. Due, de Sion , avait mis sur
pied le champinnnal  cantonal par équipes ,

ainsi que la coupé cantonale  indiv iduel le .
Ces deux compéti t ions ont remporté un
grand succès. Le el iampiounat  cantonal par
équipes , qui se joue sur dix érliiquiers aver
match aller et retour , a vu la vicloire de
1 équipe de Mart igny devant Sion , Monthey,
Briglie et Sierre. La coupé cantonale indi-
viduelle , dont le tour él iminatoire s'est dé-
roulé à Briglie , a vu la victoire pour la lOe
fois de suite de M. J.-M. Closuit , de Marti-
gny, un de nos grands joueurs du canloii.

La parole est donnée à M. Due, président
de l 'Union valaisanne des écliecs , qui veut
bien nous entretenir  des nouvelles i lérisions
prises par l 'Union pour la saison 1957/58.
C'est ainsi que le eliampioniiat cantonal
par équipes se jouera en deux groupes, le
premier forine de 8 joueurs séleclionnés
par ehaque club qui se reiicontreront en
match aller et retour , soit 10 reneontres , le
club de Loèche ayant  clematide son adniis-
sion au seiu de l 'Union Valaisanne des
Echees. Le secoud groupe forme chi plus
grand non-libre de joueurs possible , jouera
un chanipionnat cantonal de division sans
le coneours des séleetionnés. Par de nou-
veaux systèmes, l'équilibre des forces sera
mieux reparti et la eompétition gagnera en
intérèt. L'Union envisage , sur le pian inter-
rantonal , une rencontre avec le club de Fri-
bourg, auquel nous devons un match retour
à Fribourg.

Le président remercie l'oraleur en for-
maiit tous ses vieux pour son mandai de pré-
sident.

Le point rulniinant de l' ordre (hi jour
concerne le eliampionnal du club. Vu la
grande act ivi té  déployée sur le pian canto-
nal , le club se propose de faire exéeuter
son ehampionnat  en deux groupes, re qui
déchargerait un peu les joueurs. Après dis-
cussimi , ce point de vue est aere.plé par 1 as-
semblée. MM. J.^M. Fischer et Due propo-
seni à l' assemblée de meltre un ehallenge
en eompétition, pour ehaque groupe, et d' eu
ètre les donnateurs. Proposition aereptée
avec hourras.

Election du cornile : Le romite  arrive à
l' éehéanre de son mandai et pour plusieurs
raisons, départ , rhangeiiient d'activité, est
démissionnaire. Mais comme les bonnes vii *
Ionie» ne [tianqueni pas au sein du club,
une nouvelle équipe pleine de dynami-sme
esl formée aux aei lamalioiis de l'assemblée.
La nouvelle composition du cornile est ain-
si formée : président  : M. Due ; secrétaire :
M. Cattici! ; caissier : M. Nieoll ier  ; MM.
Montandoli  et Fusi seront déiégiiés du club

\m}2£& ...
club de tennis de sèrie B, à Berne : Dcihl-
holzli Berne — Genève T.C., 2-4. — Su-
blet (G) bat Zimmermann (B) 6-4, 2-6,
6-1, 6-3 ; Duscour (G) bat Buob (B) 6-2,
6-1, 6-4 ; Raisin (G) bat Miiller (B) 6-1,
6-3, 6-4 ; Krippendorf (B) bat Christ (G)
1-6, 6-3, 6-il , 6-4 ; Zimmermann-Buob (B)
battent Sublet-Duslour (G) 6-2, 6-8, 6-1.
6-1 ; Raisin-Golay (G) battent Kr.ppen-
dorf-Muller (B) 8-6, 6-2, 6-2.

k A Helsinki, le Finllandais Jorma Val-
kama a établ i un nouveau record nalio-
nal du saut en longueur avec un bond de
7 m. 74.

k Championnat d'Autriche de football,
(5e journée) : Austria Vienne — Wacker
Vienne 0-1 ; Admira — Simimering 1-1,
Rapid Vienn — FC Vienne 5-1, S.C. Vien-
ne — Vienna'2-2 ; Sturm Graz — Kapfen-
berg 1-1 ; S.C. Krems — Olympia 0-5 ;
A.C. Vienne — A.K. Graz 3-3. — Classe-
mient : 1. Simmering 9 p. 2. Rapid et S.C.
Vienne 8 p. ; 4. Vienna 7 p. ; 5. A.C. Vien-
ne, Admira et Watcker 6 p.

k Water-polo. — Horgen a depose un
recours contre la décision de la commis-
sion itechnique repoussant le protei enga-
gé a la suite du match que ce club avait
perdu contre Red Fish Neuchàtel.

•k Les e-hampiannats des Etats-Unis à Fo-
resi Hills. Doublé mixte, finale : Althea
Gibson, Etat-Unis - Kurt Nielsen, Dane-
mark. batitent Dartene Hard , Etats-Unis, -
Bob Howe, Australie, 6-3 9-7.

Après ses victoires, Alithea Gibson a
déclaré qu 'elle continuerait a panticiper
aux tournois de tennis, mais se concentre-
¦rait sur sa nouvelle carrière de chanteuse.

*k Le tournoi International de Baden-Ba-
den Finiales niessieurs : Giuseppe Merlo,
Italie, bat Rupert Huber, .Aiiemagne, 6-3,
5-7, 6-4, 2-6, 6-4. — Siniple dames : Yo-
lan'da Ramirez, Mexique, bat Edda Buding,
Allemagnie, 6-2, 6-1. — Doublé messieurs :
Don Cartdy, AUstrailie — Jaroslaw Drobny,
Egyipte, babtenlt Giuseppe Merlo - Orlan-
do Sirola, Italie, 6-3, 3-6. 6-0. — Doublé
mixte : Rosa Reyes, Mexique, - Don Can-
dy Australie, ibalttenit Edda Buding, Aiie-
magne - Orlando Sirola, Italie, 7-5, 6-3.

•k Au couns d'un-e «réunion organisée à
Leipzig, l'Allemande Wiltrud Urselmanin
a établi en 1' 22" le record d'Europe du
100 m. brasse féminin.

k Championnat suisse de water-polo, li-
¦gue nationlale, .apatch d'e a-eiégatjon : C.N.
Lausanne —' ^eiuzluigem, '6-3, aaprès pi*o-
longation (rni-itemps 1-2, score à la fin
du temps irèglementaire 3-3). — Kreuz-
lingen est nelégué en lère ligue.

au sein de l'Union valaisanne de» Eoli-»,...Nul (Inule que le sort du club est en M
bonnes inaili- .

Q'il nous soil pernii.», malgré lem* modes-lie , de remerrier bien sineèiem eiit \\y[
Bayard , Maag et Pfister pour le |„.au M

'
bon travail  accompli à la direction de notteclub qu 'i.ls ont su fa i re  prospèrer. La orat i-
Inde de tous lem* est acquisi-.

Notre ami , M. A. Maag, pour de» raisons
professionnelles, va bienlót quitlcr Sion,
Aussi , e est aver un peu de nostalgie que
nous envisageons ce depuri , tant notre ami
Alberi avai l  su se faire aimer et avait  ori»
une place enviable  dans toutes nos Pompéti-
l ions , san» parler de la grande activité qu'il
a loiijours déployée au sein du club et ila
romite. Nous ne pouvons «pie le reiuercier
el lui souli-aiter pleine réussite dans l' avenir

Dan.» le.» divers, il est répondii à quelquej
domande». C'est ainsi  qui - le club fera in;
souper eoi hiver , qu 'uiie sorlie se fera rei
élé el que toni sera mi»  en leuvre poli r que
unire elidi aie une activité loiijours plus
prospere el plus feconde .

Séaiire levée à 23 heures .

• BASKETBALL

Sierre-Sion 15-46
Arbitro : Gilbert Bertliod : très bon ar-

bitrage du jeune Berthod.
Sierre : Cap. Bruniner, Berthod Marcel,

Berthod René 9 pts, Rywalsky 6 pts, Gas-
parini , Broccard, Pont et Zaibar.

Sion : Oap. Udry 16 pts, Solioz, Vollen-
weider 6 pts, Wolheb, Renold Jacques 13
pts, Renold 'Mica 11 pts.

Nos jeunes eslpoirs se sonit déplaeés à
Sierre pour j ouer leur matlch de cham-
pionnat.

La partie s'est déroulée à un rytlime
très rapide, onlenée tout au long par nos
juniors. Les deux ailiers Udry et Renold
Jacques ont marqué de beaux paniere sur
de polies passes et feintes. L'arrière Vol-
lenweider s'est babtu comme un lion, bien
accompagné par Wolheb et Solioz. Une
mention speciale à Renold Mica qui a
marqué des points par sa conicenitration
et sa volonté.

Sienre s'est défendu honorablemenlt,
mais a été domine par la vitesse et la
technique de nos jeunes qu inous orni
présente un matah passionnlant.

Popof

Robert Busnel
entrainera l'equipe

nalionale suisse
Samedi 7 septembre,* celili que 1 un ap-

pelli* ; le « niagieicn » du basket IVani - a i - . a
accepté de prendre en inaili l' avenir du
hasketball suisse. En effet, dès oclolire
probablenient , Busnel s'occuperà du basket,
ball helvét ique el dir igerà l'equipe nalio-
nale suisse pour lenter de la eondiiire à dei
succès lors des prochains Jeux olyinpiqties.

Robert Busnel fera bienlót parvenu ù
la Fédération suisse son pian de Iruvnil.
Il préconise une étroite collaboratici! entri'
entraìneurs de clubs , arbilres el joueurs , lu
format imi  d 'entraìneurs, de.s stages dans
toules les vil les , eie... Il aura les pleins
pouvoirs en ce qui roncerne l'equipe nali o-
nale, qu 'il enteiid former avec de ji iini* -
élémenls , giure à une séleelion très luig i ' ,
s'élendant à toni le ]iays.

La Suisse affronterà la Pologne , à Genè-
ve, le 26 novembre. Cesi ù celle occasion
(pie l'entraineur Busnel dirigerà pour la
première fois les joueurs cpi'il vieni d a-
dopter avec un reiuarquable enlhousiii siiii' .

r

« Le Caveau »
G. de Preux

Av. de la Gare, SION - Tel. 2.20.16

VOTRE FOURNISSEUR
EN VTNS DE TABLE...

__L _______¦'_ I I I  I

A Longeborgne
le 16 septembre

I—jp Clwoto'iqHe de
¦ * _H_H_HÉ__I_I_K__E-

L'Ennitage n'organisant janiais de péleri
nage le dimanche et le-s féle.s ehóinées , re
servées à la vie paroissiales, c esi le Inaili
16, et non pas le dimanche 15, qu'aura lieu
celle année la mémoire soleniielle. de Nolrc*
Dame de. Compassion. Dès 5 li., confessioni
et eommunions.  Messes hasases à 6, 7 el •• "
A 9 li. 30, measse ehanlée avec le hienv cil la nl
coneours du ehceur de Bramois à qui novi
exprimons une fois de [ilus notre viv e gra-
t i tude.  Le serinon de féte nous sera donne
par le Prieur des Bénédielins de Sui»' 1'
romand o, Doni Bonaventura Sodar.

Cornine d l iahi tude , les (-ars de M. 1 li''5' -
taz atteiidront Ics pèlerins à la Place nu
Midi , à 8 h. 15.

Bornie féte à tonte la grande famille de
Longeborgne.

'Uto& tyM * \
SION - Grand-Pont - Tel. 2 27 35 ,

Horlogerie - Bijouterie - Optique )
Réparations soignées par }

votre horlogcr !



Declaration
de M. Dulles
sur la Syrie

WASHINGTON

Af[. (AFP) — Au eours de sa conféi en-
ee de presse, M. Poster Dulles a déclaré
qu 'il pensai! que la si t imi imi en Syrie
cvolucrait pacifiquement. II a ajoutè que
son opinion était baséc cn partie sur des
impressions mais que la situation compor-
tai! des élémcnts échappant au contróle
des Etats-Unis et qui pouvaient susciter
de sérieuses difficultés.

Intcrrogé sur ce que scrait la position
des Etats-Unis au cas où la Syrie passe-
rai! au camp communistc, le secrétaire
d'Etat a répondu qu 'avant que le gouver-
nement américain puisse intervenir, il
faiidrait qu 'il soit premicrement acquis
que ce pays soit passe sous la dominat imi

du communisme International, deuxième-
ment qu 'il alt conunis un acte d'agression
et, troisièmement, que le pays at taqué ait
sollicilé l aide des Etats-Unis. M. Dulles
a ajoutè qu 'il ne pensai! pas que ces trois
conditions seraient réunies.

M. Dulles a déclaré en réponse à une
autre question, qu 'il ne croyait pas que
les armes expédiées au Moyen-Orient par
le gouvernement américain, seraient uti-
lisées contre Israel. Il a rappelé que les
Etats-Unis s'étaient engagés à venir en ai-
de à la victime de tonte agression au
Moyen-Orient.

M. Dulles a repoussé toute idée d'un
condominium groupant les Etats-Unis, la
Franco, la Grande-Bretagnc et l'U-R.S.S.
au Moyen-Orient. Il a déclaré que les pcu-
ples de cette région n'admettraient pas
une telle suggestion et a ajoutè que les
Etats-Unis demeuraient fort sceptiques
quant aux possibilités d'accord avec
l'Union Soviétique de mener une politi -
que de non-immixtion au Moyen-Orient.

Le secrétaire d'Etat s'est éle'vé contre
les attaques soviétiques portées contre les
Etats-Unis quant aux prétc-iidiics visées
impérialistes de ceux-ci au Moyen-Orient
et a affinil e que ces accusations ótaient
révélatrices de la mentalité d'un gouver-
nement qui attribue aux autres les mé-
thodes qu'il applique lui-mème.

WASHINGTON

D 'un jour...
...à l 'autre

MERCREDl 11 S E P T E M B R E  1957
Fètes à souhaiter

LES SAINTS TROTE ET H Y A C I N -
THE , M A K T Y R S  : C.hréliens de Ro-
me, Prole el H yucinlhe étaienl prò-
bablement frères.  Ils vécureiil long-
tenips dims un monustère d'EgypIe ,
puis de retour dans la capitale de
l'empire sous le règne de. Giillien ,
ils furet t i  arrélés et massiicrès ti coups
ile lincil e pour ne pus vouloir renier
leur fo t .

Anniversaires historiques
1611 Naissancc de Turante.
1709 Baiatile de Malplaqitet .
1865 Mori du g eneral Lumoricière.
anniversaires de personnalités
Etienne Fujon a SO uns.
Mine Georges Courlelinc a 88 ans.

La pensée du jour
<: Tous les III aux des sociélés polies
viennent de ce que les ciloyens -s 'y
estimali, excessi veniali ».

A. Frante.
Evénements prévus

PARIS : Sidon de lu Radio el de la
Télévision (jusqu 'au 23 9.) .
BALL. — En footbal l  : rencontre
Itotne-lìlile.
EN I T A L I E .  — Rttll ye automobile de
VAdriatique.
IBADAN (Nigèria) .  — Vile Conf i -
rence inlernalionale des étutliiints.

COUP D'fEIL SUR LA PRESSE . '""T"

Le remède est a portee
de la main

Dm..-*, Ré/ orme, Pierre Bangcner elod ie
la situatimi écmionii quc de In Franco. 11
écrit :

Janiais peut-ctre (intuiti que celle f o i s  les
itmèdes mix miiux doni nous souf f rons
n'ont élé à portéc de nolre main : il su f -
jirail d'ouvrir les yeux. Lu situation écono-
inique esl suine. Beàucoup de f inunciers
ilrangers reconnuissenl qu itti p rix du mur-
ine parallèl e le f rane  est sous-évalué. Un
peti plu s de rétilisme , un peu plus d'enterite
Uljfiraicnl dime. Un peti moins aussi de cel
t 'prit tic ilcni grement qui nous fa i l  donici-
ics meilleures inìliiitives. Il f a u t  que les in-
dii 'lricls et .turioni les commcreimis coni-
pre-inerii qua un certnin niveuii , un budget
lunilial n'est pus plus compressible que re-
Ini de leur enlreprise. Il f l int  ttussi que les
mlnriés iidmetlent qu 'il esl impossible (l 'è-
dutppèr à des restriclions de la consomma-
lion. On souhaite mème celle soliduri té qui
ptr mettra it non seulement une réparlil ion
èquilable des charges entre les revenus f i xes
*l les revenus vuriables. mais qui donnernit
"i/in In possibilité de boycotter le prof i -
Icnr et le speculatela.

Finances et logement
Sou*. une forine lina gè e, La l ie Catholiquc

•"iislrór t rai le  du problème du logement. El-
I' imag iile un M. Ouponl cpii, pour qu i t le r
«' laudi-, où il vìi aver »a famille, est prét
' faire d impor tuni»  sacrifici- .», llélas , M.
Rannidici* , puis M. Giuliani lui roiupliqm -iit
la lavile !

te salaire de M .  F) upont el ses allocai ioni

Les
aventu res
d'Isidore

f t tmiliales alleiglieli t 50 000 franti. La mai-
son qu 'il va hubiler n'est pus encore leniti-
lice. // doit consliluer une avance de 600 000
fruncs (200 000 d'economie et 400 000 fruncs
d' emprunt) mais lu liuussc des malières pre-
mières fail passer celle somme de 600 000
it 900 000 fruncs.  D 'oli un nouveau prèl de
300 000 fruncs à trouver.

Les inlérèls de ces d i f f é r c n l s  anprunls
ajoulés il celili du cap ital fon i  un total
de 21 000 francs  par mais. Pour un stillare
de 50 000 fruncs , c'est une grosse somme ,
mais M.  Dupont a bien réfléchi et il esl
prèl ìi fa ire  les sacrifices nécessaires.

M.  Rannidici- décide alors la rèduci ioti
du montim i des prèts (4% pour Ics loge-
menisi. M.  Dupont doit donc aussitòl trou-
ver de Vnrgenl liquide pour combler In d i f -
férence des 700 000 francs emprunlés. Les
21 000 fruncs  mensuels passati il 24 000
francs.

Quel ques semuines plus Inni . M .  Fel ix
Guillurd décide le relèvcmenl du taux de
l' escomple. Les 24 000 fruncs  deviainent
27 000.

Mais les prix .moment pendenti la ditrée
du chanlier. Le cap ital aligmenle. M.  Du-
pont va devoir pnyer 5 000 supplé menlaires
d 'intérct. Les 27 000 francs deviennent 32 000
francs.

Cesi là un cas baimi. D. Dupont esl lin-
ai Frutice ù des milliers d'exempluires. Il
est boti que tous les Francais le saclienl et
que le gouvernement consente it ré f léchir
t't la question quelques .ìnslants. Une pre-
mière mesure s'impose : le Conseil du cré-
dit peut fa i re  une exception pour les lo ge-
mali s el rnmener dans ce dormirne le laux
d' escompte de 5 à 3%.

M. Dulles
et les actes de violence

contre les Noirs
Ag. (Afp). — Les actes de violence con-

tre les Noirs qui ont eu lieu dans l'Ar-
kansas à ll'oecasion de la déségré gatioi i des
écolcs sont utilisés par la propagande com-
munistc à l'étrangcr , a déclaré mardi le
secrétaire d'Etat Dulles à sa confércnce de
presse.

M. Dulles a ajoutè que certaincs piloto-
graphics publiées par les joiirnaux n 'aide-
ront pus la cause des Etats-Unis a l'étran-
ger et qu'il ne faisait  aurini dolile pour
lui que iles propagandistes eoiiimunistes liti-
lisent les incidente entrainés par la désé-
grégation pour doiincr une imago défavo-
rable des Etals-Unis au reste du monde.

STUTTGART

Le roi Seoud
en Allemagne

,*V g. (Dpa). — Le roi Séoud d'Arabie est
arrivò mardi en A l l e m a g n e , accompagno
d'une I m i g u e  suite , pour un séjour prive
de plusieurs semuines. Il suivra une cure
à Baden-Baden.

.% "•...

Manifestation raciale
Ag. (Afp ) .  — Lue foule de 500 persoli

nes a manifeste lundi soir devant l'uni
de» écoles élémciitairc*- de la ville oi:
avaient été admis dans la journée , pour 1;
première fois, des enfants noirs. Les pare
brise et vitres d'auto» transporlanl dee Noir ;
ont été brisés.

AU POINT CULMINAINT DE
L'ACTUALITE

M. Jean Verdier
directeur de la Sùreté Nalionale

à Paris

Tom jeune encore — il est né voici
42 ans à Marcami dans le Dépurle-
menl du Puy de Dòme — M. Jean
Verdier esl un des piliers de la Place
Beaiivau, aulrcmenl dit du Minislère
de l'Inlérieur. Ancien chef de Cabi-
net de M.  Gilbert Jules , le Conseil
des Minislres ra l if iu sa nomination
à l 'unanimilé , sa jeunesse , que eer-
tains lui reproclienl,. ne leur ayant
pas semble un obstacle su f f i san t  pour
F ccarter d'une chur.ge tt.ù, il est lippe-
le. à connailre lous kiSi-secrels du re-
gime.

M. Jean Verdier u fn i l  loute su car-
rière cui sein de l'adminislralion doni
il comuni bien les rouages. Licencié
ai droit , diplòmé de l'Eco!e des
Sciences poliliques , e'esl un esprit
cullil e. Il alme les livres el la musi-
que. Beethoven esl son compositeur
préjèré. Ses collaboruteiirs qu 'il ul-
ule consiiller avanl de prendre une
décision ont. loiijours upprécié sa
courloisie ; mais il a en mème tempi
les qualilés du chef qui ne recale
pas devimi les responsubililés.

Il le monlra au moment de la Li-
beration , au mais d'acmi 1944 , alors
qu'à Vichy, dans la capitale provisoi-
re de la Frutice , Ics administrtilions
se Irouviiienl dans le p lus grund de-
snrroi : plus de gouvernement , ulors
que l'armée de libérulion , remonluiil
lu vallèe du Rlióne, ou se Irouvunl
mix \porles de Paris, élail encore
loin.

Le lieuleniint Jean Verdier rccrula
des volontuires combatlants , les èqui-
pn , leur f i t  monlcr la gurde devimi
les minislères et udministralions ,
muinlinl l' ordre. Et un jour , lors-
(I ll une bande de pseudo-résislanls
dévulisé débils de boissons et de la-
venus des régions voisines après uvoir
bac, envahit les rues de Vichy avec
l'inlenlion bien établie de mcllre il
sue quelques immeubles occupés jus-
qli alors par Ics services de l'ancien
gouvernement , ils f irent  demi-tour
devant les ga rdes mis en place <par
Jea n Verdier. De ménte , quand les
troupes d' occupulion ai déroule re-
montimi vers le nord pur la rinite un-
lionate 7 approchaian de V ich y,  que
les SS avaient l' inlenlion de réduire
à mal, le lieuleniint Verdier el ses
gardes n'en continuèrenl pas moins
leur service, prèls à Ionie évailiiulité.
Pressés , les Allemands ne s'avellili-
rcrent pas dans la célèbre ville d' euii.

Le nouveau Directeur de lu Sùreté
Nalionale est mnrié et pére de deux
aifiinls.  Of f i c i c r  de lu Légion d'Hon-
neiir , il est encore décoré de lu croix
de guerre, de In méduille de la ré-
statante et de la «mednl of Eréedom».

Septembre musical de Montreux

Rafael Kubelik - Geza Ando
(de notre envoye speciali

lioiweaii trioiitphe
Ferale Fricsuy, le grand chef hongrois ,

etani mulude , a cède la buguelle à son
non moins illustre confrère Rafael  Kubelik,
déjà for t  cornili chez nous.

Mozart , Rachmaninoff  el Bruluns étaienl
tilt programme.

Que dire de lu «Symp honic ai ul majeun
K.  338 de Mozart qui n 'uit élé dil ceni fo i s .
Kubelik uvee la collaborai ioti d'un orches-
tre de grande classe ai a donne une inler-
prélotion purjni te .

La «Symp honie ai ut mineur» no 1, op.
68 de Brulun s vii le jour en 1876. Brahms
Fa longuemenl mi'irie avanl de la livrer au
public. Elle esl apparite comme un renou-
veau qui faisai l  dire it Schumunn «Naie
Bulinai» (nouvelles voies). Ce n'est pas seu-
lement le ton d' ut mineur , mais sa for -
me qui a fa i t  qu'elle nous fa i l  songer à
Beethoven. Hans de Buloic , qui compiali
parmi les p lus fainei ix  défenseurs de l' alt-
leur du «Requiem» denomina celle sym-
phonic la 10e..., cntendanl par là prouver
qu'il élail le successela de Titun de Bonn.

Avec une ciarle el une sobriété magnif i-
cine, Kubelik nous u exposé celle amvre
duns la meilleure traditimi.

Quant mi concerto No 2, op. 18 de Rach-
muninofj ,  il nous u donne l'occasion d'ap-
précier le jeune pianiste suisse (mais hon-
grois d' orig ine) Geza Alida. Celle compo-
sition avait élé donnée à Lucerne par le

BERNE

Communication du délégué
aux possibilités de travail

compositeur lui-mème et je me souviens
qu'à l'epoque, j 'avais élé impressionné.
J 'avoue n'avoir pas eu la mème réaclion
Vanire soir. Rachmaninoff ,  compositeur , a
écrit une oeuvre pour Racmaninoff ,  p ianiste.
Il déploie presque constamment une force
el une puissance vertigincuse , faisant une
pari très l'urge à la virluosilé , parfois au
détriment de la musicalité pure. On a dil
que Rachmaninoff rappellerai! à la fo is
Chopin , Schumann et Tchaikowsky, mais
eertains passages sont du pur jazz  sympho-
nique que Gershtvin n'aurait pas dementi.
Geza Anda y a donne le meilleur de lui-
mème en nous démontrant à la fo is  sa
virtuosilé et son amour de la musique. Se-
conde par Kubelik et Vincomparable or-
chestre de la N.D.R., nous en avons oublié
les vulgarités.

Le cheveu en balaille, Rafael  Kubelik di-
rige tout le programme par cacur avec une
maestria élonnante. Son geste es tdiscret , nel
et précis, faisant apparai lre toutes les sub-
lililés , que ce soit chez Mozart , Brahms ou
Rachmaninoff .

D 'inlerminables app laudisscmenls salite-
reni le soliste, le chef el les musiciens qui
n'étaient qu'un bloc homog ène.

Montreux nous concie vraimeiit à des
soirées magnifiques.

Gilbert Chapullaz

Restrictions dans l 'industrie
du bàtlment

Le professeur Steiger
suspendu

de ses fonctions

Le 14 mai de cette année, le Conseil federai a pris diverses mesures
tendant à tempérer la surexpansion économique et à fremer ainsi la pousse
inflafionniste, spécialement dans le domaine de la construction. En appli-
cation de cet arrété. le délégué aux possibilités de travail a été notamment
chargé de prendre contact avec les organes adjudicateurs de la Confédé-
ration et les cantons pour examiner avec eux dans quelle mesure ils seraient
à méme de préter leur coneours en vue de réduire l'ampleur des projets
de construction des pouvoìrs publics. Ces entretiens ont eu lieu au eours
de l ete.

L'affaire a ©te reglee par correspoindian-
ce avec quedqueis cainltons doni l'infiuenee
sur la situaitkm' économique generale du
pays n 'est que minime. Il a élté réconfoa--
tanit de conistalber que les administraitionis
federali es, les cantons, de mème qu 'wi cer-
tain nombre de granldes coiramunes con-
sultées onlt manifeste beàucoup de com-
préhension à i'égard de la nécessité , pour
les pouvoìrs publics, de praitiqaner, en. ma-
tière de coritìtouction une politique con-
forme aux exigeinfces de J'heure. Les pos-
sibilités de comprimier le volume des
tra-vaux sont loin d'ètre pairtout les mè-
mes, notamment parce que les besoins
varient sansiblemenit d'un oaniton à l'au-
tre. Certainls cantons onlt fait état à juste
titre de la nécisssilté de décentraliser l'eco-
nomie, et signaiertt que, sur leur territoi-
re, l'ampleur des constructionls, tant pu-
bliques que privées, a ètte niotablement
inférieure à la moyenne suisse au couirs
de ces dernières aranées et l'est encore
aatueUernenit

Depuis plusieurs annees deja , il s e3t
révélé que le volume dels travaux publics
exécutés a été assez loin d'aitteinidre les
chiffres Se rapportamt aux projets de cons-
truction annoncés. On peut s'atiterudre que
cet écant se reproduira en 1957 pour les
mèmes raisons que par le passe (branche
du bàtiment surchargée, *diffi*cultés aux-
quelles se heuntent l'acquiisiltion de ter-
rains et la mise au poimit definitive de
projets , refus de crédits par le souve-
raiin, ete.) Les recomimaindaitioTis du Con-
seil federali auron/t également eu pour ef-
fet d'amener la Confédéraition, les can-
tons et les communes à renoncer momen-
tamément à eertains travaux ou à en ré-
duire l'impoi-tanoe.

D'autre pant, les cantìitioiis qui carac-
térisenit le marche deis capitaux ont exer-
cé une influence moderatrice non seule-
ment sur les construdtions privées, mais
très fréquemment aussi sur celles d'es
cantons et, 'plus parti'culièrement, des
communes. Les résultats défimitifs de
l'enquète sur l _otivité de la branche du
bàtiment en 1957 seront connus en février
prochain. Ce n'est donc qua ce moment-
là que l'on pourra déiterminler de facon
précise dans quelle mesure les recom-
mandations visant à une réduction des
travaux publics et privés auront été ef-
ficaces.

Au eours de ces dernières années, l'écartt
entre les projets de construdtion annon-
cés par les pouvoirs publics et les travaux
effeetivement exécutés a été compensé par
l'intensification des construdtions indus-
trielles. Il ne semble pas que ce sera le
cas cette année en raison du resserrement
du marche des capitaux. Certains sonda-
ges opérés jusqu 'à présent à ce porpos
paraissent e onfirmer cettte hypothèse.
L'évolution qui se dessine se reflète éga-
lement dans la statistique des autorisa-
tions de condtruire délivrées durant le
premier semestre de 1957. Dams les 42 vii-

les ©nglobées 'dans l'enquetle, 7S53 autori-
sations de construire ont été accardées
au regard de 9667' pendant le premier se-
mestre 1956. En différlainlt l'exéoution tìe
projets n'ayant pas un- caracitère d'exjtrè-
me urgence, Itant les pouvoirs publics que
l'economie privée conitinueraiient à appor-
ber une utile contribution à la lutte con-
tre l'inflation. Ce faisant, ils penmelbtraient
aussi que le vaste prognatmme de travaux
répondaint a une impérieuse nécessité se
réalise sans trop de difficultés et sans
répercussion nefaste sur la struoture des
pnix.

BERNE

Ag. — On sait que le Conseil d Etat zu-
ricois a ebargé le minislère public canto-
nal d'ouvrir une enquéte contre M. Ar-
nold Stei ger, professeur onlinaire à l'Uni-
vers i té de Zuricb. En conséqueiice, le Con-
sci! federai a décide , dans sa séance de ce
jour , de suspendre iminédiatenient le pro-
fesseur Slei ger de ses fonctions de direc-
teur de la section des scicnces mililaires
de l'Ecole polyleclinique federale. Il a char-
gé le Départenicnt mili taire federai de lui
faire rapport , d'enlente avec le Conseil de
l'Ecole, dès que l'enqucte sera dose. Le
colono] EMG B. Cucnoud , suppléant du
directeur, diri gerà par interim la eection
des seieiiees mililaires. Le Conseil fede-
rai a pris en outre connaissance du fait
que le Conseil de l'Ecole a, de sa propre
coin pétence , également suspendu le profes-
seur Steiger de ses fonctions «le chargé de
ce eours a l'Ecole polytechni que federale.

a-YARAU

Vos
Ag. — Des cambrioleurs ont mis à profit

l'absenee des Inibi t imi. » d'Aarau qui s'étaient
rendus ù la féte d'inauguration de l'hotel
de vil le rénové, et ont exercé leurs talents
en deux endroits du quarticr du « Zelgli ».
Ils ont fait  main basse sur quelque 6000
francs en argent liquide, sur de nombreux
bijoux et papiers de valeur. Jusqu 'ici, on
n'a pas relev é trace des malfaiteurs.

PREVERENGES

Ecrasee par une auto
Ag. — Mardi matin, peu avant 10 heu-

res, Mme NeHy Brugger, ménagère, 45
ans, qui travensaiit la romite cantonale
Lausanne-Genève à Préverenges, a été
happée par une automobile et tuée sur le
coup. C'est la deluderne victime de cette
roulte en une semaine.
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LA CHAUX-DE-FONDS GAMS
(Canton de Saint-Gali)Happé par le train

Ag. — M. Joseph Luraschi , babitan t les
Hauts-Geneveys (Neuchàtel - Val-de-
Ruz), a éaé happé pair le train, 1 lindi à
19 h. 40, en gare des Hauts-G-e'ne-veys. Il
n 'avalli pas vu que le dernier wagon du
cornvo! n 'était pas illuimiiné et avait co-u
(il ne voyailt pas bJan) que tout le train
était passe. Il voulut traversar les voies
sans dente pour se rendre au Buffet.
Tranapouté à l'hàp i tal de Landeyeux, il y
moiurut peu après. Quand o*n informa son
épou'̂ e de la tragique tnic-u-vell'e, eelle-ci ,
malade, ne put surviwre à l'émolion et
moiuirut peu après.

SCHWYZ

Accident au Mythen
Ag. — On appi-end aujourd hui seule-

ment un accident de montagne qui s'est
produit diinanche après-midi au Grand
Mythen, au lieu dit « Gelben Waendli ».
Un Allemand habitant Zurich, M. Albert
Roitner, accompagné d'un camarade, .\1-
lemand lui aussi , travaillant en Suisse,
effectuait l'aseension de cette paroi de ro-
cher. Ils n'étaienl pas encordés et sim-
plement chaussés de bottes et dépourvus
de l'équipement nécessaire. M. Albert
Roitner a dévissé. Son coips a été retrou-
ve sur un pierrier au pied de l'Adler pal-
la colonne de secours du Club Alpin, sec-
tion Mythen, et ramené dans la vallèe.

Ce meme dimanche, un touriste zuri -
chois qui effectuait également la grimpée
du Grand Mythen s'est trouvé en diffi -
enile et a appelé au secours. La colonne
de secours du C'.A.S. Mythen l'a secouiu.

ZURICH

Sous une auto
Ag. — Luridi soir, le petit Mavkus

flutter, 4 ans, s'est jelé à Adli'swiil sous
une automobile. Traniaponté à l'hópitad
avec de graves bleasures, il y est mort
peu après son arrivée.

Le seul quotidien indépenidant dte
la vallèe du Eliòne vous assure un
maximum d'effioaiciité pour votine
publicité.
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Avis aux producteurs
de tomates

Les producteurs sont priés de ne cucii-
1 ii - que des loinules niùres pour éviter une
nouvelle baisse de prix.

Office centrai, Saxon.

^^^<^^^N*̂ ^V^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^W
l ZERMATT «

compii! s<ni (euvre de •(!. Lradi i t ion.  laii
pien e s'effiite, le bois se ron^ * et In pern-
i ine pi ni son !a "l echi. Bien que non de*
laissce, nutre '''glieli sent le v i i u x , le passe.

Depuis su eo i i - i t uc t iou , eu lill-l, ¦ aui -une
rénoviilioii iin .iii .-'.'ante n 'a élé etfiTlllée .
M. l'abbé Clerc, le dynamique cure aetuel ,
pici nde zèle, veut entreprendre une grande
Qjuvre de réfeetion uf in  que nutre églisé
fa sse honneur à notre paroisse. Nous sa-
vons (pie le travail le p lus urgeiit est le
changeiiient des banes , ce cpii n 'est certes
pas une peti te affaire , pnisque eliueun coli-
le lu som-ine d environ 500 francs.

Pour subvenir aux nombreux frais, une
grande venie de ('barite aura lieu le diman-
che 22 septembre au collè ge ralliolique.

De nombreux stunds alluni de l'haliille-
ineiit à la nourritiire , en passoni pur Ionie
la gamme des jeux du husard seront à dis-
position de tout le public symputliisant.

Nous ne doutons pas (pie chueuii t iendra
ù eceur de venir apporter su pierre et que
les personnes bien disposées seront noni -
breuses ù se doniier rendez-vous en ce di-
inanche 22 septeiiibre.

RIDDES

Inquiétante
disparition

On a signale hier la disparition
de deux alpinistes italiens partis
faire l'aseension dans le massif du
Mont Rose. Alerte en fin d'après-
midi par un coup de téléphone de
Milan, Geiger exécuta -tard encore,
un voi de recherche, survolant tou-
te la région en particulier la Pte
Dufour et les cabanes Margherita
et Marinelli.

Vers le Sud la visibilité très mau-
vaise des masses de nuages amassés
contre la montagne, ne pennirent
pas d'inspecter ce secteur. Au nord,
le temps clair et ensoleillé ne ré-
véla aucune trace des disparus.

De nouveaux vois seront effec-
tués au début de cette matinée s'il
n'est parvenu aucunes nouvelles
rassui-anles des deux alpinistes.

Un nouvel
hebdomadaire

Un quutr icme journal  s édileru-l-il dans le
Haut-Valais ! Telle est lu question que se
pose les Inibitimi » de Viè ge depuis (pie cette
v i l l e  possedè une nouve l le  iniprinierie.  Cer-
tuins briii ts eoi inent  que eetle enlreprise
aurait l'iiitentioii de lancer un journal qui
puruitrait ù raison d une fois pur seinuine.

LENS

200 moutons
dans un précipice

Au col du Rawyl, un troupeau de 200
moutons appartenan t aux alpages de Lens
a été anéanti.

Un n inn imi  ayant dévalé dans un pré-
cipice, tous les autres le suivirent renou-
velant l'exploit des moutons de Panurge.

SAXON

Venie paroissiale
Voilà libi» de cent ans que nolre eglise

r.alholique aceue.ìlle ù lout install i les fi -
l i , ! .- .

Jour après jour, le temps i.da. -able ar-

Tue en bicyclette
Ag. — Dans la nuit de dimanche à lum-

ài, M. Andreas Eggemberger, 26 ans, agri -
euilteu-r à Grabs, descendaiit à bicyolette
la route en pente raidle d'Eichlitten à
Gamis. Une de ses pédales accrocha une
bornie dans un virage et il tomba. 11 fut
tue sur le coup.

BERNE

Union suisse
pour la protection

des civils
Ag. — Le Cornile centrai de l'Union

suisse pour la protection des civils. réuni
à Berne sous la présidence de l'ancien
conseiller federai Ed. von Steiger, son
présiden t, a constate avec satisfaction que
la population porte un intérèt toujours
plus grand aux questions de la protection
des civils. Afin d'attirer l'attention de la
population sur les dangers de la guerre
moderne et de développer encore les pos-
sibilités d'une protection efficace, une
bande cinématographique financée par la
Confédération, les cantons et les commu-
nes, sera projetée prochainememt sur les
éerans de cinémas, en marge du program-
me principal . Il est prévu en outre de
publier des brochures instructives. La pro-
tection des civils participera enfin à l'ex-
position fémmine SAFFA 1958.

L'automne et l'hiver prochains, la po-
pulation sera invitée à participer à des
eours de samaritain d'une durée restrein-
te de six heures. Ces eours, qui sont or-
ganisés par les sections de l'Alliance
suisse des samaritains, complèteront les
eours de premiers secours et de soins à
domicile organisés jusqu ici par cette or-
ganisation et par la Croix-Rouge suisse.

A la demande du Département federai
de justice et police, le comité centrai s'est
occupé d'un nouveau projet d'arrèté fe-
derai sur le statuì provisoire de la pro-
tection des civils. Il soumettra au dit Dé-
partement une sèrie de propositions, no-
tainment en ce qui concerne les questions
du sei-vice de protection obligatoire et de
construction d'abris anti-aériens.

Un camion
quitte la route

Un camion de 1 enlreprise Ilullenbaeh ,
de Glis-Brigue , circulait sur la roule , de
Murligny-Sion. A son urrivée vers le pont
du Rhòne à Riddes , le eondueteiir voulut
éviter une nutre volture et sortii trop sur
su droile. Le véhieull e ci i l l iula liors de la
ehuussée. Le condueteii r s en tire indenni !*
de l'ueeident , mais sou véliieule est emioni-
magé.

MONTHEY

Des conqressistes
La Maison de Sante de Mulévoz n reeu ,

murili  le 10 .septembre, la visite d'un cer
lui il nonibre de pnrl ieipuuls un He Cc u*
grès iiiteruutionul de Psychiutrie , qui a
cu lini ò Zurich du ler au 7 seplenibre.

\enant  de nombreux pays étrangers, ces
spéeiulistes des uffeet ions nerveuses el meli
lules ont beàucoup mini ire notre élablis-
senienl cantonal, el tout parlieuìiè ' ement
none  nouvea u pavi l lon , réeeinmeiit inali gli *
ré, « Lu Forèt », si uveuanl  et eonforluble ,
qui a beàucoup plus l'uspeet d'un ueeueil-
1 il il t pet i t  'hotel (|ue celil i d'un Impilai .

Lu radette fui servie en plein air, dans le
beuii pare de Mallévoz, el agrénienlée par
les produet ions de lu « Chanson du Rhò-
ne », qui a bien volili! préter son uimnhlc
coneours ù eette reception.

Nous ne doutons pas que ees niédeeins
remporleront de eette journée un beiireux
souvenir de 1 hospitulilé valaisanne, que
sait si bien ineurner le Dr Repond , eet
bollirne de seienee , doni la réputut ion s'é-
tenil bien au-delà des frontière^ de notre
pays

En marge de l'Assemblée
du Conseil de District de Conthey

Le rapport compiei
do préfet Gondray

Taxis Tourbillon

Depuis cine j 'tti l'Iionneur de présider le
Conseil de Districi, fa i  ehaque f o i s  temi à
présenter un peti t rapp ort concernim i le
développemait économ ique agricole et
loia spécitilement sur lu venie des vins el
des f ru i l s  comme le vati l 'urticle 67 de lu
Constilittion cantonale.

Il vu suns dire cine celui-ci comme les
précédenti, sera soiimis un crible de In cri-
tique et que , une discussimi uussi intéres-
sante qit 'objeclive nous permearti d'ai lirer
quelques conclusions.

La viticulture •
et la vinification

Gnice à une suine éin ulution entre les
murchands de vins ,. les coopéralives vini-
coles et les propriétuires eneuveurs, nous
ussistons à une évolutioii osnologique ré-
jouissanle. Celle-ci nous permeimi toujours
ditvuntuge de lancer sur le marche des l'iris
de choix et parlimi de mieiix fa i re  cannai-
tre les niellieurs cr'us de nos coleiiux.

Les vendunges fu i les  dans de bonnes con-
dilions , le choix des cépages iidaplés à la
intuire du sol et à l 'exploilalion jouenl un
rìde pré pondéranl dans lu qualilé de nos
vins. Le service cantonal de la viticulture
donne ehaque année des instructions inté-
ressuntes à ce sujet. Mulheiireiisement cel-
les-ci ne soni pus toujours écoulées. Pour
mieux illuslrer ce que je vìens de dire je
veux vous ciler un cns conerei (ine cliacun
de nous a pu constnter. Il est uclinis pur lous
les connuisseurs que l'Ermiluge , piante duns
une très bornie exposition uvee une produc-
tion moyenne donne un excellent vin. Mal-
ìieiireuseme.nt on Fa piante cui petit bon-
heur et un peu duns n 'imporle etnei ler-
rnrri, mais comme ce cépuge est Irès produc-
ili on a obtenu des i ècoltes reeords un dé-
trimenl de la qualilé.

Au lieu de pouvoir fa i re  des vins de bon-
telile ceitx-ci restali en cave et se vendent
mème d iff ici lemenl cornine vins ouverls. Il
est duns l'intérèt de notre viticulture de
surveiller Irès sévèrement les fu tures  p ian-
lutions , car ce qui esl vru i pour l 'Firmiluge
l' est uussi pour les autres cépages. Duns ces
conditions il esl du tlevoir des iidminislrci-
lions commiinales de seconder le service
cantonal de lu viticulture dont lu luche esl
par fo is  ingrate el d i f f i c i l e .  Depuis deux ou
Irois ans , on parie beàucoup ile la culture
de la liuute

^ cigni el ,;cerluins . pr oducleitrs
soni e» traili de Ir af isfiiuper, fe. g(ibele.l$.
de nos coteaux. Dè Mlumbreuses nouvelles
plantntions sé fon i  siuvuitl ce système. Cette
iiuiovntion nous ti étè^ imporlée du Tyrol et
d'uueitns pretendal i cpie celle culture sera
lu formule salvatrice pour nolre vignoble le
jour où nous assislerons ù lu levée des bar-
rière., doiiiinières ti emise de l'OECE. Com-
me un voyage d'elude est arguitisi ' ti cet
e f f e l  clic 12 un 17 septembre , ne seruit-il
pus indi qué que les communes di 'l èguent
une personne qualifiée pour y participer
a f in  de pouvoir orieiiler judicieusemenl nos
vignerons ? 11 est indéniuble que ce genre
de culture o f f r e  eertains avantages. Il di-
luitine duns une certaing mesure les risques
du gel prinltiiiier ainsi que les f ra is  de la
main-d 'oeuvre; Il s'agii maiiilenanl de savoir
si In qualilé n'en sou f f r e  pas el si la pro-
duction au m2 est en -rapport uvee les f ra i s
de culture comparée uvee celle en gobelels.
Toutes ces questions doivenl ètre minutieu-
sement éludiées poli r citte nos vignerons
pilissent exécuter les nouvelles plitntiilions
en ionie connaissimce de emise. On a dit
à lori ou à raison que ce système est l'tipn-
nuge de lu culture extensive , mais qu elle
ne dannerà pas enlièrement satisfaction pour
une culture intensive propre mix terruins
Irès chers de nos régions vilicoles,

L'arborÉculture
et la vente des fruits

Celle branche fai t  partie intégrante de no
tre economie rurale. Contine duns la viti-
culture In sélection des variétés. l'allupiti-
timi au sol par fo is  Irès inégal chez nous,
ainsi que les conditions climatériques soni
d imporlnnls facleurs de réussite.

Une chose est essenlielle ,une laille radon-
nelle pour les jeunes sujels et un élagage
sevère pour les arbres udulles. On croi!
communément que celle brunelle de nolre
economie est d if f i c i l e  et que seuls des tir-
boriali leurs expérimentés et cupubles peu-
veni uvoir In prélcntion de réussir.

Trois facleurs soni cepaidunl indispen-
stibles :

— Une finiture rutionnelle el appropriée
a f in  d' nbtenìr ehaque année une vegetatimi
normale.

— Donner une bornie churpenle en re-
chercliunl toujours le maximum d'air et dr
lumière pour les f ru i t s .

— Appliquer métliodiquemenl les I tu i te-
ments contre les inseetes et les muladies
cryplogum iques.

Ce som les conditions essentielles d' une
bornie réussite.

L'urboriciilliire esl ai p lein développe-
man duns notre districi el le jour où l'on
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potimi bitter eff icucanen i contre le gel , les
iirboriciilleurs pourronl envisuger l'avenir
iirboricole uvee une p leine et altière con-
fiance.

Elevage du bétail
et industrie laitière

/ ( lu f i n  du X l X e  siede el au début du
X X e  le Conseil de district devait s'occu-
per chuque année des coneours de jeune
bétail. Il designali le jury ,  répurlissuit les
sitbvenliims commiuiules et citiitonules sous
forme de primes entre les d i f f e r e n t i  syn-
dicati el f ixui l  le nombre des tuiireuux re-
producteurs. Pour nous rendre compie de
l'e f f o r t  qui a été fa i l  el de l'importante
que l'on uttachu 'u à l 'uméliorution de la ra-
ce il s u f f i t  de lire les procès-verbatix de.
ces conseils que Fon retrouve au débili du
prèsati protocole. Ceux-ci prouvent qu ii
cette epoque l' t 'levage du bétail était con-
sideri- cornine une branche primordiale el
que rien n'a élé negligé pour la sélection
et Vaméliorulion de Iti race d 'Hércns.

Aujourd'hui , l 'industrie laitière est tip-
pelée à subir une évolulion , qui pati ètre
considérée. cornine une véritable revolution
duns ce dolutane.

En e f f e t , la centriliisutimi des luits pur le
moyen des pipeliiies ri 'volutionne sur une
grnnde cellette nutre economie alpestre. En
lout cas la juhriciilion à domicile du beurre
el de ces minuscules fromnges que Fon tip-
pelle lomei , ne répond pltn mix exigences
de nolre tempi. La coiulriietion de laiteries
(lim i la di f f é ren te i  régions de noi muyein
semble mème èlre dépassée pur lei exp é-
riences de Si-Martin el de Grimentz. Suns
dolile . Ioni fa ne se fera pas du jour au
lendemain. Il landra entreprendre une véri-
table croisnde pour f t t ì re  com.prendre à noi
popululions que eertains systèmes udoplés
jusqu 'à ce jour som désuets et p érimés.
Pour y aboutir il f tuidra pré p àrer l'opinion
pitbl i que par des eonférentes el mème pur
des voyuges d'elude , formule qui semble
donner de boia résultats. Les magislritls
etani responsables du développemenl éco-
nomique citi districi ont Fimp érieiix devoir
de s'atleler à celle luche avec tout le sé-
rieux el loute l'urdeur dont ils soni cupu-
bles.

Les autres branches de nolre ugncitltitre
Ielle que la culline maruichère et eelle
des céréiiles ne semblan pus jouer un rttlc*
Irei importuni ali point de vue commercial.
Gependant elles entrent-^ivec bonheur duns
l'economie domeslique , C(irX:}bì ligrictilleur
ilevruit pouvoir proditire pour son ménage
le luit , le beurre , le fromage , le vin . In vian-
de, les teiifs , les f ru i t s  et les lègumes. Je n'ai
pus besoin d 'insister davanlage sur l'impor-
tante de Fulilisution de ces produits dans
la consommalion famili t t le.  Je  poni laissé
le ioin , Messieurs , d'en lirer les conclu-
sions qui s'imposail. Permetlez-moi militi-
tenunt d'aboeder un sujet f f n i  peut avoir des
réperciiaioni profonda mr nolre econo-
mie nalionale. i

Le marche commun
Personne n 'ignore que d'iinpnrlantes con-

férences européennes sont en eours pour
inlrodiiire entre les differenti pays le Mar-
che Commini. Lu Suisse poiirru-l-elìe rester
à l'écart de celle órganisiition suns risquer
de devenir un Hot ignare pur tous les au-
tres puys ? Si nous n 'udhérons pus , c'est
lu fni l l i le  de notre industrie qui ne pourra
plus exporter , et si nous y adhérons ce sera
la levée des burrières doiianières et parlimi
la rentrée à f l o l s  dei vini élrangen et de.
loia les prodttits ugricoles qui ne mtinquenl
pas de faire une concurrence e j f rénée  à la
production indig ène.

Dans ces conditions il est de notre devoir
de nous prépàrer à celle évenluulité pur
tous les moyens. Produire toujours plus ,
mais surtoin toujours mieux uvee le moiin
de frui i  possibles est un dei nombreux
moyeni que noni devimi envisuger.

Celiti qui me panni le p lus indiqué pour
cilleindre ce bui esl inconteslublemeiit le
regroupemenl pnrcellaire. En e f f e t , celui-ci
permei de mieux mécaniser le travail et
portoni de libérer une imporlnnle main-
d'oeuvre qui sera utilisée tivanlugeiisemenl
dtnn d iluirei secleurs de nolre economie
nuliontile , oeeupés aujourd 'hui pur des
étrangers. Qu'on le valili e ou non le mar-
cellement trop intense aura vécu el ne sera
bientt'il plus qu'un désugréuble souvenir.
Le Marche Commini ne seru pus rèsolo du
jour mi lendemain. Bien des pourpnrlers
mirimi encore lieu ce cittì nous permeimi de
prépàrer ti temps nolre jeunesse. Pour y
parvenir il convieni d'uttuclier une grande
importante à 1 orientatimi professionnelle ,
air on réltssit presque toujours duns le mé-
tter que Fon tiime el pour lequel Fon est
sérieitsemenl pré paré.

Pour les jeunes gens restunt à lu campa-
gne c esi Fècole d'ugricitllure : pour les jeu-
nes f i l les  Fècole ménagère obligatoire.

Pour tous ceux qui ne poursiiivraient pus
des écoles supérieitres. In fréquenlulion des
eours professionnels lei preparerà avanttt-
aeuicmenl uu mélier all 'ili auruienl clini-
n.

Ainsi loia introni rei;u une f ormalina ade-
quate pour a f f r o n t e r  uvee mecès et sani
trop de d i f f icu l té i  les vicissiludes de la
vie.

Le tourisme
Je ne parlerai pas aujourd 'hui dans les

détails de l'importante de ce secteur pour

le développemenl écontmii que de notre dtrict , cela m'timèneraii trop loin.
Je crois cepeiidtmt qu ii cu in_ IScuifl Ì*,

OK 'IIII comité de développemenl compos i iìepersonnei compélentes et dèvouées «¦;¦ J -
signé pur les administmiions communoi*
respectives pour étudier tri-i altenlivetn*nt
cet importuni problème. Da niembres I
ce comité avec les preside nti de communi
poiirrnient alors faire p anie d'ime com-mission intercommunale po ur étudier
prendre posilian , pendant qu ii en esl en-core temps , au sujet de lu nouvelle r,„„fcantonale. Je mis certain que lu e»*,*,,, * ,.
Sion des roma du Grumi Conseil , le JU
purlemait da travaux pu blics de iU) lreClinton , ainsi que lu commission f ederale dip lnnifictitioii ne manquer aienl p us de .,,„¦,
compie des vites da eomminia intéres séeK

Administration
et collaboratioii

Chuque mug istrtii se doit (Tétudier areele p lm grumi soin et la plus grande obieo
tivité tous la problèma intercisimi l'ud-ii inislrution et ehaque fo i s  que r envr
soni duns Finterei g eneriti il se doit dt
collaborer franchement et sincèremem.

Ma longue expériencc dans ce dimmi,,,
me permei de certi f ie r que dans toutes le:
commutici où la magistrats ont collabo-
ré loyulement de bella el gru ndes ceuiTei
ont élé réuliiéa. Duns eertains cns, exlre
mement rures il est cra i l'on a crii juìr,
de ì'opposilion systématique da priije i i
d' une lumie imporlunce pou r le dévelmt
pemenl de la cité ont échoué .

Messieurs et chers amis
L automne dernier , le peup le souvi rain

vous a uppelés ù présider uux destinoci de
vos communes. Je ne dotile poinl qui' tous
suns exeeplion , vous eiiiiiprendrez le ròle
importuni qui vous est dévolu et que d'un
commini arcord vous trayaillerez aver un
dévouement suns borile uux réulisations fu .
rures de vos eommuiies. Duns ees ronditiotis
et duns ees cond i t ions  seuleinent vous con.
tr i l iuerez effieiieenieu l ù fuire  de nolre ilis *
Iriei l'ini des plus beaux fleurons de nolr e
cher el beau euntoii  du Vaiai».

t Rd Pere
Arthur Vannay

missionnaire
Rédémptoriste

Le Rvd Pére Arthur Vannay maquit à
Momthey em 1885. Après ses classes pri-
m-aires, il frequenta ics eours du Collège
de St-JVlauinice de 1900 à 1908.

>C'était un gargon plein de vie et d'en-
train. En J.905 ili figure iparmi les fonda-
teurs de la Société die miuìiiique « La Lyw
Morathey-satìri'ÈY.' IT'est estiimé de tous sès
coradiscaiples par -sa jovialité, son humour
de bon aioi et son caniactène loyail .

Il pounsuivilt ses études de ithéologie et
de philosoiphie en Belgique. Membre de la
Congrégaition dies Rédemptoi-isltes, il ce-
lebra sia première messe à Asserì, le 22
saptembi-e 1912.

Puis en 1913, ce fut le dépant pour le
Chili , où il se dépensa sans -compier dans
l'enseignemenit et la préd'ileation.

En toutes cireonsbainces, le Rvd P. Van-
nay prodiguia les trésans, de son cce-ur el
de son iwtelligenice. Prètre zélé et dévoué,
il fiit nayonner auitour de lui les vertus
chrétiennes, la bonité et ila charité. Par
ses méiites et son apostolalt, il a gr-inde-
menit hon oré l'Eglise , sa Oongrégation et
notre pays en terre lointaine.

Apres 40 ans die séparaition la popula-
tion de MoruLhey et tles prètres de la pa-
roisse eurenit Ha joie de l'accueillir pour
un séjour de quelques mois. Revenu dans
sa ville imatlale en aoùt 1952, il repartì
définiiitivemenit pour . le Chili en février
1953. C'est en 'terre ótrangène que Dieu
le raippela à Lui le 25 aoùt dernier.

Lundi 9 septembre, un office funebre
fut célèbre pour le repos de son ame, en
l'église de Monthey.

Nous présenitons à ila famille Vannay,
à son frère Paul, à ses neveux et nièces,
nos sincèras condoléanices.

BRIGUE

Issue mortelle
Le petit Peter Arnold , Sgé de 5 ans,

dont Ics parents habitent Simplon-Villa-
ge, a été happé mai-di par une automobi-
le. Transporté grièvement blessé à l lió-
pital du district à Brigue, il ne tarda pas
à rendre le dernier soupir.

i VISSOIE

ferrasse
par une crise

cardiaque
Un ouvrier ilulien , M.  Natale Cidrati,

ùgé de 54 ans , travaillant sur un clmntic
de la région , s'est a f fu i s sé  sondala. Une
gre lous les soins doni il f u i  l ' objel, «
ne pur èlre ritnimé, air le mulheiireii '
avail iuccombé ù une crise curii ini/ue.

AUSSERBERG

Festival de musique
Les eorps de musique du distr ici  de Raro*

gne se soni renconiré .» ù Ausserberg, dii»an-
elie. Le beau temps ne muiiquu pu» de ui |rf
aeeourir de nombreuse *» personnes , venUj
app l a u d i r  les musieiens et spécialenienl '•"•
Jean Daetwy ler qui dirigea, aver »a coia*
pélenee contundere, le moreeuu d' ensi'i"1'"'
de sa composition.
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Alors .la véri té lui ap-parui :i plein.
L entrée des l'russiens a Blankenbourg,
dès le lendemain de sa fu i t e , y avait été
le sigimi d 'un décliainement universe!.
Ses cap-rices, sa I v r a n n i e , ses refus de
signer Ics hiis votécs par ie Land-lag, les
ttoupes mal payées, le commerce dépé-
¦issani , iles financi\s taries ;ì force
il exnct id i is , tout  le ducile en deuil et
en souli' rance, s'élevaienl contre lui ,
l accusaient. Les uns il Ics avai t  bannis;
emprison-né ou dépouiillé ccux-là de qui
le ne/, ne lu i  |>laisail point , si hors de
sens , si frénélique par accès , que son
Undlag avait  jadis pensé à nomnier
>iiit ' comniission scerete de lunatico in-
inirt 'iulo .

I.es mauvaises nouvelles se succédè-
rcnt. Les l' i-ussiens , rap idenienl , dé-
couvrirenl où élaienl caclics les meu-
bles eiulevcs à Wendessen, et ile p illage
li cu épargna que ce qui étai t  sans va-
leur. Kt camme M. d 'Oels se réeriait et
protestai! au noni du din* regnali!, l'of-
neier avai l  ré pondu :

— Volre mail re ne règne |)lus !
Eli effet , le princc Williclm , l'ai! pri-

sonnie r en mème temips que il'armée
Ita iioviieiviii ' , venait d'èlre appelé au
quart ic-i - general poni* s'cnti'iidic avec
Ics vainqueurs sur ila réorganisalion du
«inci le.

La rage du due ne petit se décrire.
Ect iniant , lapant dtvs paed-s f rappant  les
tt-euMes, hurlanl qu'W enverrait à Wil-
l^lm un carici qui retenl irai t  dans tou-

te 1 Europe , ses folies épouvantèrent t inire auprès du cabinet de Berlin. Le
le paisible hotel. Il commanda chez vide de la comniission s'accordai! bien
Larribeau, le i'ameux fournisseur des au ridicul e du personnage : les instruc-
armées, vingt-cinq mille cocardes au lions étaient  de se soumellre, de baiser
Cbeval , fi! lirer des proc'lamations el les bolies du vainqueur, de protester
des décrets à un niillion d'exem plaires, d'un dévouement inallérable pour l'a-
el se tini prèt à qui l ter  Paris. L'inquié- venir. Et ce sur quoi le due compiali,
Inde estrème autour  de lui collait tout c'étai t  sur une lettre autogra-p he qu 'il
le monde aux fenétres, dans l 'a t ten te  et adressait au comte de Bismarck, lui ,
dans il'àppréhension d'une nouvelle de- Charles ler d'Este-Blankenbourg, chef
cisive : plus de bruii , partim i un mor- de la maison des Guelfes.
ne silence; on se voyait de loin , on n avai t  pensé t()u1 d'abortì, à la place
n'osai» se parler, sinon quatre mots, de ce fantoche, envover l 'un de ses fi ls
coulés à il orciile. Charles d Este, ma- aì,nés j, cra igni t de Ics émanci per s'ill
lade d'impatience, aliai! faire quelque ,,es s()r tai , de leur néanl et peul-étre
folie, lorsque la nouvelle de Sadowa mème qu'ite ne fis sent effort dans le
bourdonna , grandi!, celata enfin, — nauffrage qui menacait , pour sauver
et tous ses détails. ,|eu r pet|te liarque. Puis il n 'a imai t

Le cou-p fui terribile pour le due gucre Hans Ulric , et Franz, grandi au
Charles. 11 s'enferma, passa la imi! milieu des jupes, haìssait la ji-eine et
avec des bougies autour  de son Kt, et Ics affaires. Sa mère, aussi faibl e que
Arcangeli près de lui , le veillant , sans lui , il'avai t  toujours lenii auprès d'elle,
dire mot. Dès le lendemain cependant , et élevé conséquemment dans la
quel que espoir lui é ta i t  revenu , et il croyance catholique, — le seni des en-
pensa faire merveilles en envoyant le fanls  de Charles d'Este , qui ne f l i t  pas
baron de Cramm comme plénipoten- du culle lut l iérien.  Ce n'est pas que sa

religion , ircslreinte sirrtout aux agnus
et aux bénédictions du Saint-Pére, em-
pèchat à la bonne Augusta da galanterie
et les .plaisirs. Magnil'ique et désordon-
née, ainsi qu'il app ara issai! sur elle à
sa coilfure de travers , a ses habits Irai-
nant d'un coté, elle vécut noyée de
detles , et ruinée par ila passion du jeu.
Cependant , en 'prenanl de l'àge, la ter-
ren i* de la mort qui lui vint  avait fai t
d'elle, ])eu à peu, la plus précaution-
née et la plus chiméri que des l'emmes;
el main lenant , celle manie  la tenait  des
semaines au :lit , qu 'elle n'aimait point
comme le due Charles , mais s'imposail
médicinalement.  Elle ne se levai! qu 'u-
ne lieure ou deux ehaque jour, les em-
ployai! à s'ajusler , ou bien à jouer au
volani avec sa chambrière, et l'on ne
la voyait  janiais hors du peli! apparte-
ment qui lui  avai t  élé assigné, Irois
ebambres Iranquilles , écarlées et qui
donnaient  sur le jardin.

Le due, en effet , sa fur ie  guerrière
calmée, s'occupai! de réformer sa mai-
son. Il f a l lu t  songer à Claribel , auprès

_^  ̂ I ÉLÉMIR BOURGES
^>» 
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L'ACADÉMIE OONCOURT

«I LE C nEPUS COLE DES POH
de qui Emilia con t inua i !  à remplir les
¦l'onelions de la defun te  miss Phcebé.
Mais a ulani celle revoche anglaise, for-
maliste comme le cant , avait  tyranni.se
d 'enl'anl , an tan !  l ' I la l ienne , au eours du
voyage, et dans la liberlé des jours de
l'arrivée, se hàta  de se l'allacher, à
force de soins et de tendresse. Ses fa-
fons vives , ses el'l'usions , ce caressant
qui sor! des l'emmes di'slinées à èlre
mères, el qutìlque '[leu de flal lerie , car
Olaribel élai t  glonieuse, apprivoisèi-ent
promptement la uauv ie  petite soli-taire,
el lui  tospirèrent ij our son amie une de
ces passions enfanlines , si tyi-anni ques.
Aussi, quand elle appuri par sa rusée
compagne ce qui  Ics menaijait toutes
deux , elle courut bouleversée, pleuran-
le, jusqu'à il 'appai-lement du due Char-
les.

— Ah ! mon papa , m cffi papa , iais-
sez-.moi Emilia , si vous m aimez.

—¦ Appelez-moi toujours : monsei-
gneur mon papa , reprit le due un peu
interdit, et que Ionie su ipn ise  rembru-
n issa it. là su iure )

¦»
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Assemblée generale
du Choeur mixte
du Sacre Cceur

Le Choeur mixte du Sacre Coeur a tenu
son assemblée generale ordinaire le luri-
di 9 septembre dainis la grande salde de
l'Hotel du Midi. Six mouveaux membres
éltiaient venus grossir les rangs de certite
Jeanne société. Dirigée par M. Gabriel Mo-
nay, président les débaits fuirenit ronide-
merut nienés dians une am-biance qui lais-
sé prévoir une aininée musicale feconde.

Le procès verbal de la dernière assem-
blée fut eccepite à l'unandmité de mème
que He •rappiodit du caissier. M. 'le Président
fit ensuite un texposé sur l'adtivité de 'la
sariété duUant l'année écoulée. Le comité
fut ensuite élu ipour une période de dleux
ans. H sema lainsi forme : M. Gabriel Mo-
nay, présMenlt ; Mime Germairae Bohhet,
viice-présidenlte ; M. René Sartoretti , se-

SIERRE

Des officiers s'adressent
à la troupe

Le régiment 6 actuellement en service, a tenu, hier mardi. une journée
d'information destinée à la troupe. Dans le cadre des eours de répétition,
une felle journée est préyue. Tous les soldats mobilisés n'y parficipent pas
mais ehaque unite est représentée par 3 hommes. Ces derniers pourronf
ensuite faire part de leurs impressions à tous leurs camaiades. Ils n'auront
pas à lenir de conférence mais ils pòufronf glisser, dans les conversafions,
les enseignemenfs glànés au eours de la journée d'information.

A cette occasion, la presse suisse avait été conviée, à Sierre et put
ainsi se rendre compie de l'effort fait par les supérieurs pour insfruire la
troupe.

M. le colonel bri gadier Daniel , cdt de la
brig. mont. 10, proiioii(*a l'aillocution de
bienvenue. Il parla des buts poursuivis par
l'armée cu institiiant ces journée ». Il don-
na aussi , cornine le lt-colonel Freyniond ,
des précisions sur la facon dont soni ius-
truites les troupes. « Hausse 10 » le journal
fonde l'an dernier avait donne de bons
réeultals.

Puis les journaiistes se rendircnt à la
« Maison des Jeunes » où se donnaient  les
conférences. Il» y trouvèreiil la troupe ou
plutòt les délégués des unités ayant com-
mencé le programmo de la journée.

I i i t ro t in i t r -  par le cpl Buriiand , les con-
férenciers exposèrent differente problènies.

Le lt-colonel Monod dévoiìla le travail im-
posant que représente un dispositif de mo-
bilisation. Il souli gha les différents pro-
blèmes que pose une entrée en service, com-
me celui des traiisports , de la m u n i t i m i , des
sanitaires, de la subsistance, du matèrici ,
de la perle ou de la lessive de guerre.

Le deuxième exposé a été donne par le
major Chouet et t r a i t a i t  de la situation in-
ternationale. Spécialiste de la question , Po-
rateur eut l'occasion de faire un tour d'ho-
rizon complet. Il s'arréta spécialement sur
les répercussions des derniers événeiiients
internationaux comme ceux de Hongrie. Il
parla également de la situation eu Russie,
en Chine, cn Asie, au Moyen-Orient et en
Afrique.

M. Perret exposa le thème de l'uti l isation

pacitfique de 1 energie nucléairc. Il appuya
ses dires par de noiiibreuscs project ion »
luinineuses. 11 retini siirtout la necessitò
pour la Sdisse de construire (Ics réacteurs
atoin iqires cpi i serviront à completar nos
besoins en energ ie. Il est, en effet, prouvé
que nos besOins en électric ité ne suff i ronl
pas dans quelques iinnées et (ju il faudra
avoir recours a des centrales atoiniqucs.

Enfili le plt Rodi traila de l'utilisation
de l' energie atoniique à (Ics f ins  mililaires.
Il donna des précisions sur les armes ut i-
lisées à cet effel.

Chuque conférence étai t  suivie (rune dis-
cussion generale qui fui très apprériée
puisque (le nombreux partici paiits posè-
rent (les questions.

Le soir, ehaque snidai regagna son miiié.
Au repas de midi , les officiers supérieurs
et la presse eiirent l'occasion d'entendrc M.
Salzmami, président de la ville ,  el M.
Tappolet , de la télévision suisse. Le prem ier
formula ses vceux de bienvenue et le second
parla des services que peut rendre la lelé-
vision pour I ' infornialion à la troupe.

Les enseigiiements de rette journée vont
mai n ie l l i l i )  i faire tacile d*huile dans toules
les unités et la troupe pourra ainsi s'ins-
truire tout en rcniplissant son program-
me — très chargé paraìt-il — du eours de
répétit ion.
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cretaure ; iM. Max Roh, caissier ; Mime Ju-
lien Batrison, membre adjoinlt ; Mlle Ray-
monde Gapany et :M. Sei-mier Swen, ar-
chivistes alors que des vénificaiteutrs de
comptes fuirenit désignés dans les person-
nes suiVantes : (Mlles Elisabeth Luder et
M. Romain Gapany.

Le Choeur mixte du Sacré-Coeur qui
n'a que trois arte d'existenee se devait
dWoir des sltatults. C'est à quoi s'est adon-
née l'assemblée avanit de olòturer la séan-
oe. A part quelques petilts détails insigni-
fiamts, les statuto qui avaient été prépa-
rés par le comité, funent aldoptés sans
difficultés. Dans les divers, quelques pe-
tites questions de détail fuirent mises au
point avant que le président ne lève la
séance.

Il va sans dire que le Directeur du
Ohoeur, Monsieur Michel Ispérian fut co-n-
firmé dans ses fanetions qu'il assume à la
satisfatìtiion generale.

Durainlt da séanice de Choeur eut le plai-
sir d'avoir comme viisiteur M. le Chanoine
E_monid die Preux, Révérend cure de la
paroisse.

LE TEMPS TEL
QU'OIU

I iwtivi i:
PREVISIONS VALiAiBLES

JUSQU'A MERCREDI SOIR

Nord des Alpes : banca ètendus de
bronillard ou de brouillard éìexé
en pilline le inalil i .  Limite  supéririire
vers 1000 mètres. A part cela quel-
ques passages nuageux mais en gene-
ral beau temps. Nuit fraìche. Tem-
perature voisine de 20 degrés en
plaine l'après-midi. Veni du Sud-
Ouest eil montagne.

Valais , Grisons et Sud des Alpes :
ciel par ìiionieiils nuageux mais eu
general beau temps. Modérément
elianti pendant la journée. Maximum
de temperature voisine de 25 degrés
en plaine.

Rappelez-vous que le journa l sort
de presse à 4 heures du matin.

JUSQU JEUDI 12 SEPT. demières séances de £>'MtequinA N AS T AS I A

PIERRE F RESN AY

L'HOMME AUX CLES D'OSI

Une magistrale création de

I M P L A C A B L E ei Ce firn a remporté partout un grand succèj
B O U L E V E R S A HT  Admis dès 16 ans révclu-

Du vendredi 13 au jeudi 19 septembre
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Un evénement exceptionnel

L ambassadenr des ISA à Sion
Aujourd'hui mercredi, Son Exceilence Henry Taylor, ambassadeur des

Etats-Unis d'Amérique à Berne sera à Sion. L'éminent homme d'Etat amé-
ricain viendra à bord de son avion personnel à Sion. De cette cité, il effet-
tuerà différents vois au-dessus des Alpes avec le pilote des Glaciers
Hermann Geiger. C'est un grand honneur pour notre canton que d'accueil-
lir M. Taylor. On ose espérer que l'Ambassadeur des Etats-Unis en Suisse
gardera de son séjour en Valais le meilleur des souvenirs. Voici le pro-
gramme défaillé de la journée :

ORGAJSISATION :
S h. 45-9 li. — Arrivée. à Sion , par avion ,

de :
Son Exceilence Henry J. Taylor , ambas-

sadeur des Etats-Unis d'A-méri-que, Berne.
Colonel John C. Habecker , attaché de

1 air , Berne.
'Lieiitcnaiil-coloncl Robert S. Rivers , atta-

ché de l'air adjoint , Berne.
Son Exceilence Henry J. Tay lor et le»

membres de sa sui te  seront accueil l is  à
l'aérodronie par :

M. René Spalli*, présiden t de la seetion
du Valais de l 'Aéro-CInb de Suisse, Sion.

M. Antonie Pitteloud, membre du comité
de la seetion du Valais de l'Aéro-Chlb de
Suisse. Sion. Yj '

M. Hermann Geiger. Directeur de l' aéro-
port de Sion. 5sv

M. René Thiébaud , chef de seetion à
1 Office fèdera ! de l'air , Berne. - . - ..* . »¦*,•

M. Francis Liarilon, insperleur du Vifl 'è
moleur à l 'Office "fc-déial de l'air, Berne.

environ 9 h. 30. —¦ Déparl pour un glacier

CHRONIQUE MUSICALE

à borii des avion.» Piper Super-Culi HB-
OPG,; IIB-OPM, HB-OPU, pilotes par MM.
Gei ger, Liardon et Thiébaud.

Atterrissage sur un glacier. Visite d'une
cullane du Club Alpi» suisse.

A l'arrivée sur le glacier les participaii ts
à la dénionstratioii ceroni accueillis par :

M. Roger Bonvin , président de la Vill e
de Sion.

M. Maurice d'Allèves, viee-président de
la seetion du Valais de l'Aéro-Club de
Suisse.

Docteur Harald Widmer , Ile adjoint a
l 'Office federai de l'air, Berne.

e;it*iro;i 13 h. — Retour à Sion.
Reception offerte par le Conseil d'Elat

du Canton du Valais , représente par :
M. Marcel Cross, président du Conseil

d'Elat du Canton du Valais, Sion.
M. Norbert Roten , chancelier de. l'Etat

du Valais.
Il est probable que Son Exeellcnce Henry

de Torrente , aiitibassadeur de. Suisse à Wa-
shington , de Sion , assisterà à cette recep-
tion.

L'orqanisie, sa mission, ses difficultés
par Georges Haenni

(Suite)

Si les digpositii ons d ame requises par la
sainlte Eglise pour les musiciens qui dési-
ren.t lui apporter leur callaboi-ation entre
autres : une fois profonde, une moralité à
toute éjpreuve, un respeot aibsoliu de la
liturgie, une formaition iteehnique et ar-
itisbi'que que BeuHes les hauites études peu-
¦vent gairanltir, si Idonc ces dispolsitions da-
me sonlt souvent diiffioiles à reneonitrer
toiites réunies, il est imoins difficile d'enga-
ger un diall'ogue sur le Itetmain de la mu-
sique sacrée et de trouver l'entenite sou-
baiitée entre les -musiciens et les gens d e-
glise dont nous avons parie précédem-
ment.

H y a poui-tant tin (danger que des deux
cStés, il faut recoranaita-e et s'efforcer
de conjurer : c'est que les musiciens don-
nenit la préférenloe à la musique religieu-
se et négligenlt la musique sacrée et li-
turgique. La première apporite avec une
plus grande Ubante d'expression, de moyeins
et de thèmes, des saitisfaetkms moaiales et
matéritìlles sans camparaison à ce que
peut leur donnei- la musique liturgique
ou imème exitraliturgique. On sait com-
ibien pour icétte dernière l'é'ltamenit com-
mercial est pountanit au premier pian. Aus-
si la responsabilité des gens d'eglise est-
elle très grande, qui par docompréhension
des exigences ailtistiques et imatérielies du
tnusicien, veulent lui impaser une servi-
Itude et créer Idels cas de conscience dou-
loureux d'où irésulte le fosse dont nous
avons monitré déià le grave inconvénient.

'Mairitenir un équilibi-e esit avant tout
une question 'de feconde sagesse pour les
compositeurs organistes et imaìtres de cha-
pelle, comme pour l'eglise.

Il est certain qu'autour du problème
fondamentali de l'enitenite et de la compré-
herision entre les musicienis et les gens
id egjldse, il y a *une fouie de problèmes,
granids et peitibs, théoriques et pratiques,
qu 'il est riécessaire de definir et de ré-
soudre graldue—ement. Sanis parler du pro-
blème éconornique, .il y a celui du choeur
d'église, celui d'une plus grande liberté
dans l'emploi des moyens vocaux et ins-
ti-umen!taux propre à l'iart contemporain ;
celui de l'exécution à 1 eglise — toute pré-
caution inécelssaire étanit prise — de la
musique rèUgieuse, autant de problèmes
qui ont déjà itrouvé des solutions de prin-
cipes dans l'encyclique Musicae Sacrae. Si
le Motu Proprio de sairat Pie X a mis
l'accent sur la première quailité de la mu-
sique sacrée à savoir-la saimteté l'ency-

cliquie de SS. 'Pie XII insiste isur une autre
quailité de la -musique «aeree e à. d. sa
valeur -artilstique, mais en exigeant non
seulement une vaileur objective de la mu-
sique elle-rnéme, mais aussi une valeur
subjedtive chez le rnusioien d'église. Si
donc i'enltente «t la callaboraltion enitre les
musiciens et les gens d egliise peut corn-
blar le fosse qui les isópane et «3eci est une
néeetìsité urgente, l'égl'ise ¦oatholique rede-
vienldra comme elle 11'a été dams le passe,
la grande 'iniitialtrice ett la noble vullgari-
satrice de l'art et de Ila musique en parti-
culier à l'eglise — maison de Dieu — mais
aussi maison de tous, pour que le peuple
pud'sse ètre ainsi forme jour après jour à
l'école de cette splendide apologie de notre
foi que sont ile chant gregorien. la poly-
phonie vocale Id'e la renaissance, la mtisi-
que d'orgue et instrumienitale, la musique
sacrée ancierane et moderne.

¦La part des musiciens compositeurs et
maitres de chapelle accordée à Paris par
le troisième congrès initernlaitional de mu-
sique 'sacrée a été si prédominante que
sur 29 voeux soumis à l'approbation de
S. S. le Pape Pie XII il n 'y en a pas
moins de 18 qui insistent d'une manière
particulière sur l'influence du musicien
professionhlel et tout spécialement du
laic qualifié, auquel esit confiée a l'ave-
nir la qualité liturgique et artistique
de la musique sacrée soit dans les prin-
cipes, soit dans l'exécution du chant gre-
gorien, de ila polyphonde, soit dans la
qualité et de la faoture des orgues et
du chant populairc et de la structure pé-
dagogique danB les diocèses, dans les ca-
thédral'es et 'l'enseignemenlt dans les sé-
minaires et dans les écoles primaires et
secoiidaires. L-e congrès émet entre autre
le vceu exiprès que dans les pays où n 'exis-
te pais déjà unte organisiation des musi-
cienis d'église, celle-ci soit constituée le
plus rapidemerut possible en liaison avec 'la
hiérairchie ecclésiastique et soilt invitée à
faire connaitre au iprodhain congrès les
irésultats de soin activité.

Nous étudieronls prochainement les pro-
blèmes qui se posent à l'organiste et au
clergé en ce qui conlcennle : il'kitr<>djuction
de la lanigue frangaise au détriment du
latin, Ite problème de la painaliturgie qui
prète à tant de controverses et les rap-
porta souhaJtés par ile congrès entre les
musiciens et le clergé.

Georges Haenni.

A

Choeur Mixte de la
Cathédrale de Sion

Les personnes qui possèdenl une j , , | j ,
voix savent-elle.» que c'c.»l un don ile Dieu ?
Don prècii ux et redoutable ! Don d'émoii
voir et don de servir. Don ile louer , don ile
prier. Prier pour sui et surtout pour |<a
autres et au noni de.» autres, avec les aulres
dans les trois a t l i tudes  : adoratimi , loiiunge
et supplication.

Honneur à ceux qui coniprcnneiit l'im.
portante de ce ròle apostolique d'une liei-
le voix.

Le choeur-mixlc de la Cathédrale reprc iul
ses répétitions régulières feudi 12 septem-
bre. Le.» niembres sont convoline.» dès 20
li. 30 au loca! du Conservutoirc. Les non-
veaux membres qui s'intéressent à la belle
li turgie d'une Cathédrale , aux office* pon-
t if icaux , aux offiees capi tulaires  et parois-
siaux sont cordialenient invi Ics à se jo indrc
à nous. Prière de s'adresser au Président
M. Norbert Perruelioud , au Directeur M.
G. Haenni ou à un membre de la soeiélé.

Je chanterai la louange du Sei gneur .: uu<
dessus des hommes et I'espérance au cccur.

I 1 ¦•—JAHg HO»

CHOEUR DE DAMES. — Ce soir à
20 h. 30, l'oca! habitué!, assemblée gene-
rale. Présence inidispensable.

ICHORAIìE SHDUNOISE. — Ce sok :
mercredi 11 septembre, reprise des répé-
titions au locai, Café Industrie!, à 20 h. 30.

Présence indispensabile, prépairaition de
la Fète canitonialie de Obant, à.St-Miaurice;i
au mois de mai 1958. Le comité. '

. . -r4 ( écouie de .
___BÌ_7/_5vv-lfl__________ .Wl_ ^^#*^B__lii^^^?Py3

MERCREDI 11 SEPTEMBRE
7.00 Réveil en... Hongrie ; 7.15 Informa-

tions ; 7.20 Sourire aux lèvres ; 11.00 Ro-
mèo et Juliotte ; 12.00 Au carillon de mi-
di ; 12.45 Informations ; 13.00 Le catalogne
des nouveautés ; 16.00 Voulez-vous dan-
ser ; 17.30 iL'heure des anf an'ts ; 18.50 Mi-
cronpartout ; 19.15 Infoi-mations ; 19.25 Aux
rencontres internationales de Genève ;
20.00 Questionnez, on vous répondra ;
20.30 Quatrième conceiit syimphonique du
Saptembre musical ; 22.30 Informations ;
22.55 Musique de danse.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.30 Variétés mUsica-

les ; 7.00 Informations ; 12.00 Chanls tes-
sinois ; 1230 Informations ; 12.40 Tutti !
Frutti ; 13_5 Imprévu ; 1630 Paraphrases
sur des valses de Joh. Strauss ; 17.30 Pour
les jeunes ; 19.30 Informations ; 20.00 Mu-
sique de la Fète des Vignerons ; 21.40
. Natur und 'Leben » , cantate ; 2215 In-
formations ; 22.35 Ballets.

Madame Emile ROMAILLER, à Sion ;
Madame et Monsieur ZERMEHLE-RO-

MALLLER ©t leur fille Jacqueline, à Re-
nen's ;

Monsieur André ROMAILLER, à Sion :
Monsieur Albert ROMAILLER, à Sion :
Monsieur Serge ROMAILLER, à Sion :

ainsi que toutes les farniM.es parentes el
alliées ont la grande douleur de faire-parf
du décès de

MONSIEUR

Emile ROMAILLER
retraite C.F.F.

leur. très cher époux, pére, beau-pere,
grand-pére, frère, beau-frère, onde, ne-
veu et cousin, enlevé à leur tendre af-
feotion le 10 saptembre 1957, dans sa 65e
ann'ée.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, ven-
dredi 13 septembre 1957, à 10 heures.

Domicile mortuaire : • Les Aubépines »•

Départ tìu convoi : Place du Midi.
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- -A NO» IRON j
: f .̂ MADAME , j
: V W^ -̂-' votre vceu :

: \ \ va s'accomplir ! . . .  »
i \  ̂ i
; \ ¦ * \ avec la Chemise Messieurs <

\ N f t . l  DON 1, V n u ¦ i n u n
> \ \ , -.. : ¦  '-7:777 Y ": - r'7~ '¦¦ 1
I \ \ - \  \ qui ne doit plus ètre repassée ;
; \, ' >-:-\ f;:

^̂ ĵ*. *3-Y§^i&.' - ' i * :

V

; \7j V - ~ , - ' \ 
' ' 

, \ lavez , rincez , suspendez mouillé sur un !

¦ 
\ \ e^P**5̂  porte-habit en plastic , votre chemise sera l

\7̂  ̂ toujours fraTche et neuve. «

Se faif EN POPELINE, unie blanc, ciel, gris, :

Mais naturellement resèda ou beige

PORTE NEUVE 19.80
T l f W M  S I O N  «.A.

> . ' ' JL V.

D

s cele es musicie

'armonaiaie ava ni raris ex new-iorK i
- NE MANOUEZ PAS CE SPECTACLE EXCEPTIONNEL — J

ef prenez vos billefs à temps •
Bureau centrai de location : Fcetisch Frères S.A., Caroline 5, §

Lausanne •
k Martigny : Librairie Caillard - A Sion : Hallenbarter & Cie §
Prix des plaees : Fr. 4.— à 14.—, taxes et vestiaire compris J
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0̂^̂ / - d'AMORA

'7/ avec les verres «Aurore "

Depuis deux siècles, la moutarde de
Dijon est réputée dans le monde entier.
Sans étre trop forte, la moutarde de
Dijon a une richesse aromatique, une
intensité de saveur inégalées.

En achetant ces j olìs verres «A URORE»
de moutarde «AMORA», vous vous cons-
tituerez rapidement un service, que vous
pourrez compléter avec la cara f é  et la
corbeille reproduites ci-dessus.

Le verre de 150 gr. Fr. 1.60
Mème qualité de moutarde en tube
de 110 gr. Fr. 1.-

SION. AVENUE DU MIDI
Chèques post. Il e 1800

A louer à Sion, Quartier de l'Ouest s ^^ ŜÉlibre tout de suite ^^__1Ì___P*^̂

^  ̂
APPARTEMENTS DE 1, 2, 3, 4 et 5 PIÈCES.

^̂ ^̂ ^̂ ¦B^̂ ___ tout confort, ainsi que

^̂ ^̂ wB^^ LOCAUX COMMERCIAUX
•*' * (Magasins et boxes). |_g piOUtarde

CHARLES METRY, FIDUCIAIRE - SION - TEL. 2.15.25 ,jje Djj 0n la plus vendite en France

L . C H I R 4 T  S A  CAROUGE /6ENÉVI

Cynorrhodons

Entrepreneurs-proprietaires

KURT Ê  ̂ ICHSEL : ; :- . ¦ : - -
Bl_*^^ __. achetés par toutes quantités

M______i Offre à P. Schroeter, Epicerie Centrale
8!_____SmB__f Tel. 2 20 39

Votre installateur radio _ .,. .Entrepreneurs-proprietaires
Tel. 2 38 38 SION «le Stade »

pour toutes récupéraitions dans vos bàtiments
— à demolir ou à transformer, adressez-vous au

•̂••• ••©•••••• ..^••••••• .̂ •••• .̂ •••••••••• •••••••, DEPOT de DEMOLITION à Grimisuat. Tel.
N'APP ORTEZ PAS VOS ANNONC ES A LA DER NIÈRE MINUTE ! (14) 3 60 03. A ia mème adnesse à vendine tòles,
Ha,. »_---.--,.------ tuyaux , chàrpentes, planches, ete.

Sommeliere
On cherche nenplagarate
pour 1-2 jours par se-
maine.

S'adr. Café des Rem-
parts, Sion.

Trouvé
chaines à neiges pour
camion sur ia route du
RawyL

Ecrire à Publicitas, Sion,
sous chiffre P 20 874 S.

A vendre
1 klaxon de route Mars-
hall Fulgor 6 V. 2 toms
tres puissant avec com-
presseur.
Valeur Fr. 240.—.

1 radio Auto 6 V. Tele-
f unken 3 longueurs avec
antenne Valeur Fr. 600.-
Le tout à l'ébat de neuf
cède pour cause de non
emploi à 50 % de la va-
leur.

S.adr. à Joseph Gérou-
det. Sion.

CHASSEURS
U vous faut line ex
celHenite juimelle, choi
sissez :

®

lct marcine de
conf mnce suisse

A partii- de Fr. 17S.—,
une 6 x 24 exitna-hi-
mineuse, objeotif trai-
le. Fr. 275.— une 8 x
30, grand champ, ob-
jeotif traile, luminosité
maximum, avec étui
cuir.
Jumelles EVEREST, 6
x 30, objeotif tratte,
éttui ouir, exéoution
soignée, Fr. 99.—.
La mème en 8 x 30 Fr.
118.—.
lVfai-i-a-in

( x ^̂  *

Mm ̂ SION

Rue de Lausanne

O P T I Q U È

Sommeliere
parlamt aMeimand et
francais cherche emploi
à Sion.
Tel. (028) 7 4150.

Perdu
jaquette brune en daim
(enfant 10 ans).

Rapporter e. récompen-
se à Mme ALtmalwi, bou-
cherie Gd-Pont, Sion.

Nurse
expérimentée, capable
de s'occuper d'un nou-
veau-né et d'une fillette
d'un an, dans villa neu-
ve à Genève, est cher-
chée pour début d'oc-
tobre. Salaire mensuel
Fr. 300.—.

Ofiines sous chiffre J
69 765 X à Publicitas,
Genève.



l'ordre du j our sou lève
de violentes interventions

Ag. (Reuter). — La session extraordinaire de l'assemblée generale de PO.N.U., i affaires étrangères, a recommandé à l'as
consacree a l'examen de la question hongroise s'est ouverte mandi matin à 10 h. 53,
lieurc locale. Le président, le prince Wan (Tha'ilande), a déclaré dans son discours
que l'assemblée devait rechercher en harmonie avec la Charte des Nations Unies une
solution de la question hongroise, qui est un problème Immani , Il a remercié la
commission d'enquète de son travail sur la Hongrie. Faisaient partie de cette comi-
mission des représeiutants du Danemark, de Ceylan, de Tunisie, d'Australie et de
l'Uruguay. Le représentant australien, M. Keith Shann, a présente à l'assemblée le
rapport de la commission qu'il a défendu contre les critiques soviétiques et hongroises.

semblee generale de n 'épargner aucune
peine « afin de constater s'il est possible
de parvenir à un accord sur la base d'un
retrait raisonnable de toutes les forccs
armées non nationales au-delà des fron-
tières des pays européens occupés par les
Russes ». Un tei accord offrirait l'occasion
— peut-ètre l'unique occasion — de ren-
dre à l'Europe orientale sa liberté par des
moyens pacifiques. M. Aiken a précise
que le retrait des troupes le long d'un
parallèle bien definì des deux cótés de la
frontière sur un certain nombre de kilo-
mètres, par exemple tout d'abord sur une
profondeur de quelques centaines de ki-
lomètres. Dans une seconde phase, les
troupes pourraient ètre retirées plus à
l'intérieur encore, ce qui aurait pour con-
séquence le retrait des forces armées rus-
ses de Hongrie et d'autres pays réduits
à l'esclavagc et situés à l'oucst de la ligne
de démarcation russe fixée par les accords
de Yalta et de Potsdam ...

La soance a ete ensuite renvoyce à
l'après-midi.

Rapport de
M. Keith Shann

L'ambassadrur d'Australie aux Philipp!-
nes a déclaré tout d abord que 1 a f f i in ia t i i i i i ,
selon [aquelle la commission avait re^u
« des instructions » et s'y était tenue, cons-
t i tuai t  « une offense à l e garli d'iiommes
qui se som acquittés loyiilement de leur
tàche dans un esprit objeclif et critique ».
« Nous nous somnies spontanénieiit Irouvé
d accord pour soumettre a l'assemblée ge-
nerale un accord qui reflèterait les véri-
tables faits et nous avons élé d' un avis
commini quant à la nature de ces faits ».
Tous les téinoins entendus par la commis-
sion ont parlicipé pcrsonnellemcnt aux évé-
neiiients qu 'ils ont (lécrits . « Nous avons
pu contròler leurs déclarations non seule-
ment par de* interrngatoires de recoupe-
ment, mais aussi par des vérifications de
diverses déclarations de témoins venant de
points géogrnphiqucs fort éloi gués Ics uns
des autres, ceux qui auront à exaininer ce
rapport connaitront (ju 'il est faux d'affir-
mei- qu'il n 'a été établi (pie sur la base de
déclarations de témoins. La 'documentatimi
fournic par la presse hongroise et par les
émissions de Radio n'a pas été moins prise
en considéralioli. Les déclarations de Tac-
ine! gouvernement hongrois ont aussi été
d'un grand poids.

Les gouverne.ments de Hongrie et d'URSS
ont été à ce point consternés par « la for-
ce de persuation » de notre rapport qu 'ils
Font tout d'abord accuse de ne pas lenir
compie d'informati ans qu 'ils auraient pu
eux-mèmes mcttre à nolre disposinoli.

Les faits sont les faits
« Qucls sont, on grandes lignes, les faits

que la commission a recueillis ? Elle a
constate que l'Union soviétique est inter-
venne par la force dans les affaires in-
térieurcs hongroises, pour écraser un
mouvement populairc nalional contre une
forme de gouvernement abhorréc : que
cette insurrection n'a pas été inspirée de
l'ótranger ni avec le .secours de l'étran-
ger : que le gouvernement impose par Ics
ba'i'onncttes soviétiques ne jouit pas de
I'appui du peuple hongrois et qu 'il n'a
pas été en mesure de rester au pouvoir
que parce qu ii a pu faire usage de for-
ccs armées étrangères et de moyens de
pression à l'intérieur. La commission una-
nime a condamné avec horrcur et mépris
les méthodes de police scerete utilisées
avant et après la revolution hongroise
pour maintcnir au pouvoir un gouverne-
ment Tantoché que le peuple ne soutient
pas véritablement ».

Le rapporleur a poursuivi : •< il n'est pas
douteux que le peuple hongrois serali
heureux de pouvoir exprimer librement
ses désirs. Les Hongrois ne veulent pas
revenir cn arricre et rctomber sous le
regime des gros propriétaires fonciers.
Sur ce point, la commission s'est trouvée
en face d'une unaniinité iinpressionnantc.
Les Hongrois veulent une société libre,
avec des partis politiques libres, une pres-
se libre et un gouvernement représenta-
tif de la volonté populairc. Ils veulent
pouvoir s'exprimer librement dans les do-
maincs politique et intellectuel et n 'enten-
dent pas ètre maintenus comprimés dans
le schèma uniforme d'un dogmatismo stè-
rile et unilatéral. Ils veulent vivre en paix
et en harmonie avec toutes les Nations
du monde et notamment en termes de bon
voisinagc avec l'Union soviétique ».

Armes americaines
pour l'Italie

Ag. (Reuler) .  — Les autorités mi-
lilaires ilnliennes fon i  snvoir mordi
que Ics Etats-Unis ont livré à l 'Italie,
au eours de I année fiscale s'itche-
inni le 30 juin 1957 , des armemenls
pour une valeur globale de 272 mil-
lions de dollurs. Les Etats-Unis se
som engugés en oittre à équi per
quntre bnliiìllim s indiali d'urina té-
ièguidéa da typ a « Nike » et «Hci-
nesi John». Pnrm i le mulériel forn -
ii i duns le cudre du programme
d'aide mililaire à l'Otnn , se troll-
veni 300 avions, pour la p lupiirt des
appareils ù rénction, deux butenux
de guerre. 13 dragueitn de mina,
mille ciiiinns d'nrlillcrie et mitrali*
leuses, des muiiilions , du mulériel
élcctroni qtic, des machine! et des
pièces de reclwnge. L'Itali e recevrn
procltainement du mulériel pour 160
millions de dollars.

Faibles repliques
des communistes

Aussitot après les déclarations de M.
Shann, le délé gué hongrois , M. Peter Mod ,
a pris la parole -et a accuse la commission
de violer la -charte en s'imiiiisfant dans les
affaires intérieures de la Hongrie. Il a dé-
claré que le gouvernement hongrois de-
mande à l'assemblée de ne pas accepter
son rapport qui est eoulraire à la vérité .
Il a en outre propos e de biffer de l'ordre
du jour de l'assemblée la question hon-
groise.

Le délégué soviétique, M. Arkad y Sobo-
lev, a lui aussi protesté contre l'ordre du
jour et souli gnc que la convocation urgen-
te de l' assemblée pour examiner « cette
question , m u n i r e  que Ics milieu"*; diri-
geants -de eertains pays — parmi lesquels
il faut  citer les Etats-Unis — n 'ont pas
abandonné lem- tentativi ; d exercer leur
intolcrable immixtion en Hongrie et d'uti-
User les Nations Unies pour leur propa-
gande contro l 'Union soviétique et d' au-
tres p-iys socialistes ».

Le président , le prince Wan , décide ce-
pendant de poursuivre le débat sur la
Hongrie. Le. délégué tehécoslovaqii e, M.
Joseph Ull r i rh , qui voulait également s'op-
poser à l'ordre du jour , ne peut prendre
la parole.

Contre-attaque
amencainew *

M. Henry Cabot Lodge , délégué améri-
cain déclaré alors : « Le plus grand dan-
ger dans rette difficile et tragique affaire
réside dans le fait  que nous touchons au
désespoir. C'est la raison maitresse pour
nous. Nous savons ce qui est juste . Bien
qu uiie puissance cOnsidérable se trotive
derrière ce qui est injuste, ceux (lui soni
derrière cette puissance sont cependant des
hommes qui poirvent èlre amenés à chan-
ger d'al t i tude.  Il n 'est pas dans notre inté-
rèt seulement mais également dans celui
de ces gens qu 'un eliungemeiit intervien-
ilo dans leur facon do penser. Le premier
ministre hongrois Kadar a re.ieté les réfor-
mes politiques en motivim i qu'on ne pou-
vait pas empécher la roue do l'histoire de
tourner. On doute fort que Kadar et ses
maìtres soviétiques sachent de quel coté
tourne la roue de l'histoire. Nous croyons
que cette roue de l'histoire pourra ótre ra-
nienéc , avec .Faide de Dieu et la persévé-
rance des hommes, sur le chemin de la
justico et de la vérité ». Biffer ?

Conférence de presse a Moscou

M. Sobolev, U.R.S.S. a pris une secon-
de fois la parole et a notamment déclaré :

« La commission a établi le rapport sur
la foi de traitres. et d'individus exclus de
la communauté et qui s'enfuirent de Hon-
grie. Leurs informations émanent d'incon-

Contre-proposition
irlandaise

Après le discours du délégué américain,
M. Frank Aiken, ministre irlandais des

M. Gromyho s'en prend
a r illeinatine et à la Tnrquie

Au eours d'une conférence de presse donnée mardi soir au ininistère des affaires
étrangères de I'UJR.S.S., M. André Gromyko, ministre des affaires étrangères de
I'U.R.S.S.. a procède à un vaste tour d'horizon de la situation Internationale, rendami
les puissances occidentales rcsponsables de la tension aotuelle dans le monde et
notamment de l'óchec des conversations

M. Gromy ko a notamment attaqué le
chancelier Adenaucr , rcprocliant à celui-ci
de faire le «jeu des adversaires de la do-
lente » et de mener une politique dont li-
scili but « est de réarmer l'Allemagne occi-
dentale » contrairement aux intéróts réels
du peuple allemanda

Le ministre  des Affaires étrangères de
l'LIRSS a adres sé d' antro part une sérieuse
mise en gardc à la Tnrquie en declamili
quo Ics dir igeants  turcs soni enclins à ac-
cepter le ròle de « gendarme » du Moyen-
Orient qui lui est dévolu par Ics Occidcn-
taux . Ics Etals-Unis en particulier.

« Il est dangereux pour la Turquie , a-t-il
di t , d'écouter ceux qui veulent fa ire  d'elle
l ' instr i iment  du déclenolienient d'un nou-
veau conflit au Prorhe-Orient ».

M.( Gromyko s est elevò contre la concen-
tratiou des troupes turques à la front ière
syrienne , soulignant  qn 'ar tuol lcnient  les con-
fli ts  ne peuvont ótre quo d i f f i c i l emont  lo-
calisés et qu 'il est dangereux de faire d-_*
te.ls calculs .

ur le desarmement.

la question des jouriialistes qui lui (Iemali
(laienl si l'LIRSS avail l'intentioti de sou
le.ver ces problèmes au eours de la procinti-
no session régulièrc de l'assemiblée generale
de l 'ONU , le ministre soviétique (Ics Affai-
res étrang ères a déclaré que la posilion
de 1 URSS sur ees questions était  déjà (on-
line mais qu ii était possible que la dele-
gatimi soviétique exprime son .point de vue
sur dos points  précis , selon la maniere
dont ielle ou ielle autre question concrète
sera soulevée et selon les propositions qui
pourraient  ètre faites.

Répondant  ensuite a une question du
journal égyplien « A l  Goumourhia » con*
cernant le ròle dévolu par les puissances
occidentales à Israel au Movcii-Orient , M.
Gromyko a déclaré :

« Vous savez que le gouvernement soviéti-
que a condamné l'action d'Israel au mo-
ment des événenieiits d'Egypte. Je puis con*
firmer que , depuis, il ne s'est rien passe
pouvanl pernicttre de peuser qu 'une nieil*
leure orientation a élé donnée à la pol i t i -
que d'Israel. »

M. Gromy ko a déclaré ensuite qu'il pen-
sai! par t i r  pour New-York dans deux ou
Irois jours.

L'U.R.S.S.
et le Moyen-Orient

M. Gromyko a réaff i rmé ensuile la po-
sil ion soviét ique en ce qui concerne la Sy-
rie, l'Oman et le Yemen et en réponse à

Mod revient
à la chargé

A la reprise de la séance, M. Mod , délé-
gué de la Hongrie revient a la chargé et
expose les neuf points qui marquent , selon
lui , l'« ingérenre » des Nations Unie s dans
les affaires intéricures de la Hongrie.

M. Mod s'est contente de reprendrc Ics
arguments  classiques déjà souvent expo-
sés par Ics leaders communistes. hongrois.

Accusations contre
la Croix-Rouge

Puis M. Mod a poursuivi :
« Les milieux occidentaux ont envoyé en

Hongrie des « groupes fascistes de Hongrois
d'Autriehe et d'ailleurs et livré des armes
aux rebelles avec des groupes de la CrOix-
Rouge. » . ., ..

Le délégué hongrois commento ensuite
la composition de la commission d'enquète
et trouve carurtéristique (pi o son président
M. Alsiug Andersen soit justement colui
qui facil i ta l'óccllpatinii de son pays par
les nazis , alors ' <|n'il était ministre danois
de la défenso. • ¦ "'* ' ¦

Attaque malhonnete
Le délégué pei*manent du Danemark,

Karl Eskelund intervint et repoussa les
remarques de M. Mod, protestant de la
manière la plus énergique et ajoiitant :
•> il n'y a pas un mot de vrai là-dedans.
Cette affirmation se base sur un arlicle
écrit par un individu actuellement en pri-
son. Il s'agit de la part du délégué hon-
grois d'une attaque malhonnete ».

Destalinisation pour M. Molotov

Incident
syro-israélien

M. Molotov n'a pus ai le sari da ad-
versaires de Stil line. M.  Khroitchtchei
s'esl contente de le bannir. Il  a mème
pris quel ques formes. L'ancien chef de
la diplomazie soviéti que été nommé , on
le sail , ambassadeur en Mongolie. Cene
Répttblique popul airc est surveillé e si
étroitement par Moscou que Fami de
Lenìne et de St illine ne pourra pas
écluipper mix regards vig ilunts de ceux
qui Font citasse du pouvoir. D 'ailleurs ,
M.  Malenkov al devant directeur d'une
cannile électri que, M.  Kaganovilch ad-
ministrerà une fnbri que de cimati et M.
Chepilov reprendru une cluiire à l 'Uni-
venite.

On al donc loin des terribles procès
où tant de mililaires ou dhommes poli-
tiques laissèrent leur vie après avoir pas-
se aux aveux. Les diri geants de la Rus-
sie acliielle ne peuvail plus revenir aux
méthodes passées. Après Richelieu, vini
un Mnzurin. Les lactiques changenl et le
bnin de sung qui illustra si trugiquement
l'histoire russe moderne parid i avoir
cesse.

M.  Khrouchlchev et ses um is de l'ar-
mée monlrent ainsi qu 'ils ont le pou-
voir bien ai mains. Ils ne craignenl pas
les puissants d'hier. Ils se contentali de
les bannir à des milliers de kilomètres
de Moscou. Reste maiiUenunt à savoir
s'ils se monlreroiu plm soiip les sur le
p ian internaiional . Cela ne parali pus
èlre le cus présenlemenl.

Certains observntcurs s'en élonnail.
Ili atlendaient du depuri de M.  Molotov
une refonte da méthodes diplomaliques.
Or, le système de la douehe écoauiie
qui étnil si bien applique depuis la guer-
re est toujours e/i vigueur. L 'op inion
publiquc esl saisie d' un geste brusque
da Soviels que suit une déclaralion plus
douce précédant à son tour ce que Fon
appelle un raidissement de l'auilude rus-
se. On le volt à la conférence du desar-
mement.

Ainsi , les chefs soviétiques a f f i rment
liauteinetil leur pouvoir el la puissance
de leur pays. Les déplacements de la
f lo t te  russe vers certains ports de la Me-
diterranée correspondenl aux déclara-
tions sensalionnellcs fai tes  à Moscou sur
les fusées interconlinentales. Tout se
passe comme si le Kremlin enlcndail se

nus et de personnages si louches que la
commission n'a mème pas lente de les
idenJifier. Le gouvernement hongrois a
solimi à la commission, des informations
sur ce qui s'est réellement passe, Ces in-
formations auraient modifié les conclu-
sions du rapport. Mais la commission a
pris le poste de radio de l'Europe libre
sous son aile, et pourtant le róle de pro-
vocation et d'excitation qu 'il joue a trou-
ve dans le monde entier une réprobation
generale. Le délégué soviétique a doman-
de à l'assemblée generale de mettre un
terme à ce jeu dangereux et à biffer la
question hongroise de l'ordre du jour ».

L'assemblée generale s'est ajournee à
mercredi à 15 h. 30 heure suisse.

P^VRIS

constiluer un solide capital pol(r entamer la discussimi devant les Natìoni.
Unies. Tom se ptiae aussi comme si |esSoviétiques voulaient obliger leurs advenaira occidentaux à céiler det oni ladémonstrations de force.

Il fun i  reconnaitre que lu pa liliqu* ,„.
lernnlionale russe passe ainsi p ur unep hase delicate. La grandi Etait, eher-
cheta à impressionner la plus pPfl-,,
La p lace qu 'occiipent, dans ces consider a-
lioin, la pari afro-asiali ques , est con.
sidénible. L'importance de ces demìtn
à l 'ONU où les voles ont toni leur poids
/dil que tous Ics moyens p acifiques som
boin pour obtenir leurs voix. On assis.
te donc à une mimifatntion de f arce so
victi que doublée d'un rapprachtmm
avec l'ONU. II y a là l'ébituche d'ime po-
litique doni M.  Molotov n 'iiura ìt proba*
blement pus cu le secret , alors que Jf,
Gromyko est for i  Imitile ai ces malihes.

Nul ne sait présentement si la tutte
interne esl terminile au Kremlin. Il u
peut que, entre les adversaires de M .
Molotov , la querelle reprenne , nolom*
meni entre l'armée el la poliliciens,
Toulejoii , l'ancienne équipe des ji dètes
à Stilline n'a p lus rien de vaio lile, la
déslalinisation est , sur ce point , ir?s
nette.

On n'en déduirii pas que l 'URSS teli
chera sa vigilance sur les pays satellìles
Les maitres actuels de la Russie jnue ni
un jeu Irès serre et fo r i  sttblil . La ba
taille diplomaliqiie est engtigée d'uni
manière tonte nouvelle. Les Soviels **¦
limali par exemple qu 'ils onl limi f ail
pour amener la Occidentaux à composi-
limi sur le déiiirmement. Forti de celle
a f f i rmat ion , ils cherclieront A se posa
en champioii i de la paix et de In pros-
perile devant les nations insufjisammtni
développées. Les supergrnnds , permette:-
moi l 'expression , monlenl aitisi sur k
ring pour dire chacun que s'il a un con-
leau dans sa poche , c'est puree que /'nu-
tre n'a pas voiilu donner d'ubimi le
sica. La posilion occidentale parait plm
solide que celle de Moscou. Mais le
Kremlin est souvent plus hnbile que ses
adversaires , surtout s'il peut. se larfuei
d'avoir renvoyé M.  Niel , doni le uiwgf
.si souvent renfrogné jelaii un frinii dam
les conférences. Jean Heer
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DAMAS

« Quatre tracteurs isracliens, pro-
tégés par Irois blindés ont été unir-
li és ce matin dans la zone domili-
tarisée proche des deux villages
d'Elkhan et de Tawafik, et le Ira-
vail a commencé sur des tcrrains
qui ont toujours été cultivés par
leurs propriétaires arabes ¦ a dé-
claré un porte-parole militaire qui
a ajoutè : « Les blindés ont ensuite
ouvert le feu sur deux villages. Un
habitant a été tue. D'autres élé-
ments mililaires israéliens onl *"
vert le feu sur ces villages, Deux
avions à réaction appartenant aux
forces aériennes juives ont survolé
la zone démilitariséc et le terriloi-
re syrien. Les autorités syriennes
ont alerte la commission mixte
d'armistice qui a envoyé plusieurs
observateurs sur les lieux de l'in-
cident. Ces observateurs n'ont pas
réussi à faire cesscr le tir israólien
qui s'est poursuivi jusqu'à 13 heu-
res (heure locale).
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du projet de loi-cadre qui sera sotnn» ¦
un Conseil des ministres ali p i"» t ar " "
•début de la semaine proehainc. Apre* ""
du Conseil d'Etat, lo projet sera piivii if »"'
inslances parle.mentaires el l'assemblee n*
rionale pourrait  procèder à sa uiftn -' 10
à part ir  du 24 septembre. .

D'un antro còle, dos lettre* iiiili™"' 1:
les de (léputés réclamant un débat -llrt l "
sur la politique agricole , débat «"i f .
rait avoir lieu avant memo le releiir 1*
cipé du parloment , contiiiuent d'arriver '
Palais Bourbon. Elles seraient mi ""mi'
do 240. Le m i n i m u m  coiistitutionnel «l*
298.

Au sujet de la loi-cadre
en Algerie

Ag. (Afp). — iM. Bourg ès-Maunoury, pré-
sident du Conseil , a commentò muril i soir
les ihodalilés d'élaboralion do la loi-cadre
pour l'Al gerie.

Après avoir rappelé qu 'il ne s'ag issait
pas d'un statuì defini t i ! , et que le texte
devait garder une certaine soup lesse afin de
pouvoir laisser la discussimi ouverte avec
les intéressés, le président du Conseil a vi-
vement (lomenti que le projet de loi-cadre
ai t  été élaboré à point nomine pour permei-
tre à la Franco d'èlre en meilleiire posture
devant Ics inslances internationales.

Evoquanl les entroliens qu 'il avait  eus à
ce sujet uvee de nombreuses personnalités ,
M. Bourgès-Maunoury s est déclaré con-
vaineu « (pio tous ceux qui ont uno cons-
cience réelle do l' imporlani-e de cotte af-
faire so rallioraient à une formule com-
niune ».

Le président du Conseil a d'antro  pari
fon i l i i  dos indicalions sur l'ordre d' examen
du problème al gérien par Ics différentes
inslances : un Conseil de cabinet procède-
rà dès domain à l'examen, arlicle par arlicle

Nouvelles frontieres franco-suisses
Ag. (AFP) — Les instruments de ratification de trois conventions con-

clues entre la France et la Suisse au sujet de reotifications de frontièrcs dans
les cantons de Soleure, Berne, Genève et du lac Léman, ont été échanges
mardi après-midi au quai d'Orsay.

On précise dans les milieux autorisés que ces rectifications portent :
1. sur un échange de faibles portions de territoire situées dans Ics dépar-

tements du Haut-Rhin, du Doubs et dans le territoire de Belfort, d'une super-
ficie totale d'un hectarc et 38 ares.

2. sur le 'trace de la route nalionale 206 qui passait à certains cndro-*s
en Haute-Savoie par le territoire suisse et qui désormais sera situce enti*"
rement en territoire francais. Cette rectification du trace de la nalionale
206 a entrarne un échange de terrain de six hectares et 8 ares.

3. sur la frontiere entre la France et la Suisse située sur le lac Lem"1-
Etani donne la difficulté de situer exactement le milieu du lac, qui consti'*1'
la frontière entro les deux pays en raison de l'asymétrie des deux r'J'M
francaises et suisses, il a été décide de fixer la frontière par un trace pW"
sonai qui permettra de déterminer avec précision la limite entre les terni"1'
res suisses et francais.

li
¦
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